
55* Année —  3* Sérïe —  N» 107 l e  Numéro avec le Supplément =  SEINE & SEINE-ET-OISE : 1S centime^V '  20 cenfimea Samedi 17 Avril 1909
'E

f-
tl,

a-

l-

, J

iO

"F

si
t0
}»
t»

Gaston CALM ETTE
Directeur- Gérant

B É D A C T IO N  — A D M IN IS T R A T IO N  
26, rue Drouot, Paris (9« A rr‘)

POUR LA PUBLICITÉ
S ’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

k  L'HOTEL DU (  FIGARO »

ET POUR LES ANKONCBS ET RÉCLAMES

(Chez MM. LAG RANG E, CERF & C** 
8, place de la Bourse

Beethoven : Jean d ’Estournelles de Cons­
t a n t .

En T u rq u ie :  S a lo n iq u e  co n tre  C o n s ta n tin o p le :  
R aymond  R ecouly. — P ré p a ra t i fs  de  
g u e rre  c iv ile .

Le Japon e t les Japonais en Corée :  Un d iplo ­
m ate .

Le ro i d 'A n g le te rre  à P aris  : Ch . Dauzats .
I lo te s  d ’un P a ris ien  : D.
Le Monde re lig ie u x  :  L a  b é a tif ic a tio n  de Jeanne  

d ’A rc  : Julien  de N arfo n .
Dans la  m a rin e  : M u t in e r ie  à  b o rd  d ’u n  c ro i­

se u r : M arc L an d r y .
Jo u rna ux  e t Revues : A ndré Beaunier .
Gazette des T rib u n a u x .
Les grèves :  A  M é ru  ;  A  M a za m e t ; Le s  la i -  

n ie rs  d u  N o rd .
Les Théâtres :  A  la  P o r te -S a in t-M a r t in  :  «  L a u -  

zu n  » ; F rancis Chevassu.
Dessin :  A  la  P o r te -S a in t -M a r t in  :  «  L a u z u n  » ; 

De L osques.
F e u ille to n  : L e  T ru s t  : P au l  A dam .

Beethoven
Paris va s'honorer en élevant un mo- 

numentà la mémoire du plus illustre des 
compositeurs, à celui qu'il suffirait pres­
que de désigner ainsi, sans le nommer, 
pour qu'il tût universellement reconnu, 
tant son génie ne fait doute pour per­
sonne et éclipse celui de tous les autres.

La glorification du héros n'appartient 
à aucun de ses admirateurs individuel­
lement,.mais s'impose à la masse. Ceux-ci 
se doivent de célébrer par un hommage 
digne de lui celui qu'ils ont choisi comme 
idole. C’est pour affirmer cette idée que 
nous avons décidé 1 érection d’un monu­
ment à' Beethoven dans la capitale du 
monde de l'art et que nous convions à 
remplir ce devoir tous ceux qui ont con­
tracté une dette de reconnaissance à son 
égard.

Certes Beethoven fut un héros dans 
toute la force du mot, car il a triomphé 
à la fois par la pensée, par la puissance, 
jpar le caractère et par le cœur. Romain 
Holland, dans le livre qn'il lui consacre, 
déclare qu'il faut ressusciter le peuple 
de’s héros. Il appelle ainsi non pas seu­
lement cèux qui ont dominé par la pen- 
sée quj^ar la force, mais ceux qvii furent 

cœur. A l'appui (ie cette 
fl'Cite ce mot de Beethoven :O

« Je.ne reconnais pas d’autre signe de 
supériorité que la bonté. » Et il ajoute :
« Où le caractère n’est pas grand, il n’y 
a pas de grand homme, il n’y a pas 
même de grand artiste, ni de grand 
homme d’action ; il n’y a que des idoles 
creuses pour la vile multitude : le temps 
les détruit ensemble. Peu nous importe 
le succès. U s'agit d'être grand, et non 
'de le paraître. »

11 n existe pas de plus bel exemple d’é­
nergie et de caractère que celui de cet 
homme, devenu sourd à vingt-six ans, 
qui ré^ste à l'assaut du mal, lutte et 
poursuit sa carrière de compositeur 
malgré l'obstacle chaque jour plus invin­
cible qui se dresse sur son chemin. Le 
désespoir s’était emparé de lui, mais sans 
le vaincre; il fuyait le monde et plu­
sieurs .fois il avait été sur le point de 
me lire fin à ses jours. « L ’art seul m’a 
retenu,, écrit-il dans un testament daté 
de 1802; il me semblait impossible de 
quitter le monde avant d'avoir produit 
tout ce que je sentais devoir produire. 
C'est ainsi que je continuai cette vie mi­
sérable, oh ! bien misérable, avec une 
organisation si nerveuse qu’un rien peut 
me faire passer de l’état le plus heureux 
à la situation la plus pénible. »

Une so’i'tc de fatalité pèse sur toute sa 
vie : élevé par un père brutal, incapable 
et ivrogne, qui ne songeait qu'à exploi­
ter prématurément ses merveilleuses fa­
cultés, harcelé par la souffrance morale 
que lui causait sa surdité, traqué par les 
besoins d’argent, Beethoven fut profon- 
dénient malheureux,mais puisa peut-être 
dans-la dureté et là tristesse tragique de 
sa vie la source de son admirable génie, 
q’out semble conjuré pour alfaibliren lui 
la puissance créatrice, pour le déprimer 
et l'isoler dans la douleur. Il surmonte 
le tumulte de son existence, brave le des­
tin, apaisé à force d'énergie sa souffrance 
et trouve un point d'appui dans la bonté. 
Tous les âiidantes de ses œuvres attestent 
la résignation, l'acceptation du mal qu’il 
endure; .et même, si on ignorait tout de 
sa Vie et des orages qui la traversèrent, 
la coûnaissance seule de sa musique 
permettrait de comprendre tout ce qu’il 
a souffert. Beethoven fut peut-être le 
plus.admirable philosophe qui ait jamais 
existé.

Tout a été dit ou pensé sur lui et sur 
ses compositions, toute son inlîuence a 
été comparativement envisagée, il paraî­
trait donc importun de renouveler une 
étude critique sur le plus incontestable 
des musiciens. Cependant chacun tente 
id’offrir un hommage nouveau au héros 
qii.'il glorifie : celui que nous lui appor­
terons sera l’expression générale de la 
vénération qui stimula notre effort dans 
le passé et le stimule encore aujourd'hui 
lorsque nous tentons de lui eriger un 
monument qui n'est que la traduction de 
l'œuvre bellement morale que nous espé- 
rops accomplir. Beetlioven s’adresse à 
toutes les âmes, bien que chaque àme le 
l’ellète avec plus ou moins d'intensité, 
et celte constatation de son universalité 
peut choquer beaucoup de nos contem­
porains qui s’efforcent de produire pour 
une .certaine partie des hommes qu ils 
considèrent comme supérieurs. A ceux- 
là îl faut accorder crédit en les plaignant 
de 'se dissimuler aussi aisémént leur im­
puissance ; car les véritables créateurs 
ne limij-ent pas leurs effets.

Que dire de sa vie qui n’ait été dit et 
répctc ? S'il' faut en croire un de ses ca­
marades -d’enfance, d’école primaire,

ous lui connais- i 
Ltaine où il écri 

'.n Lorre

«  Loué p a t  ceux-ci, blâm-é par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de to'it... de peur d’être oWigé d’en pleurer. > ( B e a u m a r c h a i s , )

H. DE V IL L E M E S S A N T
F o n d a ie u r
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M. Baden, de Bonn, ce fut en usant de 
violence que le père de Beethoven par­
vint à lui faire commencer l'étude de la 
musique, et il était obligé presque cha­
que jour de le frapper pour le contrain­
dre à se mettre au piano. Il est vrai, dit 
M. Baden, que les progrès furent rapi­
des, une fois qu’il eut vaincu ses pre­
mières répugnances, qu’il ne tarda pas 
à se prendre de passion pour l’art qu'on 
l’avait obligé d’étudier et s’avança à pas 
de géant dans une carrière où la con­
trainte seule avait pu le conduire. « Que 
serait-il advenu, dit Fétis qui raconte ce 
fait, si, laissé libre de ses détermina­
tions, il eût eu le loisir de se choisir lui- 
même wne direction ? » Question singu­
lière où l'imagination peut aborder les 
suppositions les plus étranges.

Sa détresse était si grande qu’il dut, 
en dépit de ses répugnances, s'imposer 
la tâche de donner des leçons pour venir 
en aide aux siens. C'était, à n’en pas 
douter, un réel supplicepour lui, témoin 
ce fait que rapporte son amie, Mme de 
Breuning. Pressé par elle-d’aller donner 
une leçon chez le ministre d’Autriche 
qui demeurait à deux pas de sa demeure, 
il se décide à déférer au désir de son 
amie, traverse la rue, arrive près de la 
porte de l’iiôtel, puis soudain, incapable
d ’on iror, robrotiuco obnmi?! +
vers elle en lui disant d'un ton lamen­
table : « Je vous demande grâce, ma­
dame; il m’est impossible de donner 
aujourd’hui cette leçon; demain, j ’en 
donnerai deux. » Après la mort de Taîné 
de ses frères, il n’hésita pas à se charger 
de la tutelle du fils de ce dernier, l'a­
dopta et pourvut à sou éducation. Sa po­
sition était cependant très précaire :
« Je suis presque réduit à la mendicité, 
dit-il en 1818, et je suis forcé d’avoir l'air 
de ne pas manquer du nécessaire. » Un 
autre jour il ajoute : « La Sonate op. 106 
a été écrite dans des circonstances pres­
santes. C’est une dure chose de travailler 
pour se procurer du pain. »

Bien que tout contribuât à̂  arrêter 
l ’essor de son génie, son activité et son 
labeur furent incessants et l’œuvre qu’il 
a laissé est gigantesque. Beethoven se 
consacra presque exclusivement à la 
forme musicale la plus élevée, la sym­
phonie et la musique de chambre. Parmi 
les œuvres classées on ne compte pas 
moins de cinquante sonates ; elles nous 
furent presque intégralement révélées, 
il y a trois ans, grâce à M. Risler, qui 
réalisa l’incomparable effort de les faire 
connaître au public. Tous ceux à qui il 
fut donné de les entendre purent appré­
cier ladiver.sitéqni^cjaiLeçJiacune d'elles. 
ÏI n'existe, hélas ! que neuf symphonies. 
Beethoven mourut sans avoir réalisé son 
projet d'en écrire une dixième où il se 
proposait, a-t-il dit, d'opérer la réconci­
liation dû monde moderne et du monde 
antique. Il est impossible de se faire une 
idée de ce qu'il entendait par là, et les 
rares fragments ou essais qu'on en pos- 
s è d e n e P e r ra e 11 e n t P a s d e d é ç a g e r un e O p i - 
nion précise. Les symphonies sont, dans 
l'œuvre de Beethoven, la partie qui tente 
le plus les chefs d'orchestre de toutes les 
nationalités; et cette rivalité, où chacun 
clierche à établir sa suprématie, est des 
plus heureuses, puisqu'elle permet de 
les entendre souvent avec une interpré­
tation très dilférente. Chaque interprète, 
qu'il s'appelle Colonne ou Chevilllard, 
Motll, Richter ou Weingartner, a sa 
manière qui ne ressemble pas à celle 
des autres. Et on ne saurait dire quel 
est celui d’entre eux qui se rappro­
che le plus de la vérité, c’est-à-dire de 
pensée beethovénienne. Les œuvres 
classées sont au nombre de 256, aux­
quelles il faut ajouter 150 œuvres non 
classées. Seul le théâtre de Beethoven 
est un peu oublié, à part Fidetio. Mais 
qui connaît, parmi les non-profession­
nels, un ballet intitulé les Créations de 
Prométhée, sa Cantate pour quatre voix 
et orchestre, exécutée au congrès dê  
'Vienne, en ISi-l, le « Chant des moines» 
pour le Guillaume Tell de Schiller, enfin 
le chant final du vaudeville patriotique 
Die Ehrenpforlen^l

Ce labeur est colossal etcçlui qui l'exé­
cuta dans la soulfrance et au milieu des 
difficqltés les plus rudes de la vie a droit 
au titre de héros que nous lui décernons 
si justement. La mort de Beetlioven, sur­
venue le 26 mars 1827, fut pour lui une 
délivrance, puisqu'elle mit fin au plus 
long et au plus douloureux martyre.

Beethoven est enterré dans le cime­
tière de ’VVoehring, à deux pas de la 
tombe de Schubert. Sur son tombeau, un 
sarcophage en marbre soutient une py­
ramide ornée d'une lyre et d’un papillon. 
Aucune autre inscription que le nom de 
Beethoven.

n'existe deux monuments élevés à sa 
mémoire : l’un à Bonn, où il est né, 
l’autre à Vienne où il fit toute sa car­
rière. Le premier est dû surtout à la gé­
nérosité de Liszt, car la souscription 
ouverte en 1835 donnait les plus maigres 
résultats. 11 représente Beethoven debout 
et drapé dans un manteau ; quatre bas- 
reliefs symbolisent la Symphonie, la 
Musique sacrée, la Musique dramatique 
et la Fantaisie. Le setond, qui figura à 
l’Exposition universelle de 1878, est co­
lossal ; il est l'œuvre du sculpteur Zurn- 
busch et se dresse sur une grande place 
publique de Vienne, en face du Gym­
nase académique. Nous ne serons con­
tredit par personne si nous affirmons 
que ces deux monuments sont de m(3- 
cliocres compositions qui forment un 
contraste attrislant et regrettable avec 
l'œuvre du génial compositeur.

11 est donc nécessaire que Beethoven 
obtienne une consécration définitive et 
mondiale là où elle a le plus de prix : à 
Paris.

Paris, qui a élevé une statue au plus

pas choquants pour définir l’art mus" jal, 
qui fut remarquable entre tous par les 
ressources inépuisables de sa puissante 
imagination. L'œuvre d'aucun homme 
ne fat empreinte de plus d'humanité que 
celle de Beethoven et n'exerça davantage 
sur nos compatriotes son influence et le 
prestige de son génie fécond : la France, 
et, entre toutes les villes de France, 
Paris, l’a adopté comme un des siens ; il 
est devenu Français par droit de conquête. 
Nous lui devons rhqmmage de la'recon­
naissance nationale.

Jean d’Estournelles de Constant.

Échos
La Température

Le ciel hier encore légèrement brumeux à 
Paris, pendant la matinée, s’est éclairci quel­
ques heures plus tard et est resté de même 
jusqu’au soir. Dans notre région, la tempé­
rature est en hausse accentuée. Vers lîcpt 
heures, le thermomètre marquait 9° au-dessus 
de zéro et 21“ l ’après-midi. La pressjon baro-

— -------- Line nouvgjle
dépression apparaît sur les îles BrK.rmiqj,(,' , 
Une aire supérieure à 765*’"'" couvre la 
grande partie de l ’Allemagne.

Des pluies sont tombées sur le centre et le 
nord-ouest; de l’Europe. En France, le temps 
a été beau partout.

Départements, le matin., aitr-dessus de ^éro : 
5“ à Charleville et à Belfort, 7° à Dunkerque 
et au Mans, 8« à Boulogne et à Nantes, 9“ à 
Lorient, 10® à Cherbourg, à Brest, à Ouessant, 
à Clermont et à Besançon, ii® à l’ile d’Aix, à 
Rochefort, à Bordeaux, à Toulouse et à Mar­
seille, 13“ à Biarritz et à Lyon, 13“ à Limoges 
et à Perpignan, 15“ à Oran et 17“ à Alger.

En France, un temps nuageux et chaud
est probable. , .

(La température du 16 avril igo8 était, 
à Paris : 3° au-dessus de zéro le matin 16° 
l ’après-midi ; baromètre : 776*“® ; mâtiné» très 
froide, journée passable.)

—  Température : à midi, 34“ ; à trois 
heures, 23“, -*000-

Les Coarses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Vincennes. — Gagnants du Figaro :
P r ix  du Printemps : Fleur de Serpolet ; 

Epinal.
Prixd e  la Porte-Dorée : Mon Pays; Esquivan. 
P r ix  de Charcntonneaii'.'LeCiXa.jàn', Coqll. 
P r ix  d’Avron : Colo ; Roi du Monde.
P r ix  Manon : Francœur; Fred Le}fburn. 
P r ix  du Raincy ; Mosquito ; Nourrice. .

pa?? besoin d’être commentée, qui est 
l ’exercice d’un droit absolu du chef de 
l ’Etat — on bat en brèche l'autorité de 
l’arrêt de condamnation. C'est ainsi que 
l ’on pouvait lire hier en faveur de Di- 
(îelot et Dujeu, les assassins de la rue de 
Bondy, dans les informations de Y Agence 
haras, tout ce petit' plaidoyer ;

La culpabilité de Didelot et de Dujeu ne 
résulte d aucune preuve directe et matérielle. 
Elle a été établie pour le vol par un ensem­
ble de présomptions graves et pour le meur­
tre elle a été simplement déduite de leur 
participation au vol. •

Mais alors? Il faut reviser leur procès? 
Ce sont peut-être des innocents, de pau­
vres innocents victimes du jury.

... Qu'on les gracie — puisque leur exé­
cution provoquerait à Paris mille diffi­
cultés édilitaires — soit. Mais nous de­
mandons pour ces sortes de bandits la 
grâce sans commentaire, la grâce sans 
phrase.

------ 0-0 0 —0— _

La, journée d’hier a dû être une des 
plus délicieuses qu'ait vécues depuis 
longtemps M. Simyan ; des employés de 
son administration lui ont demandé au­
dience !

On imagine s’ils ont été reçus, « et 
comment ». Ces employés étaient les 
représentants de l'Associaiion des rece- 
■veurs ; et le plus simplement du monde^»
ces délégués venaient présenter a M. 
Simyan leurs revendications. M. Simyan 
est (ionc toujours sous-secrétaire d'Etat 
des postes ?
Les postiers disent: non; Clemenceau dit : peut-

[ètre !
Les receveurs, eux, n’hésitent pas. Ils 

persistent à reconnaître pour chef M. 
Simyan, dût-on les accuser, dans « la 
grande famille postale », de trahison !

M. Simyan voudra récompenser tant 
de courage ; et, sans doute, les receveurs 
n’auront pas perdu leur journée...

-0 0 0

universel des dramaturges, à Shak-
speare, se doit d'ériger un monument au 
plus monumental des musiciens, à celui 
qui se caract.érise, parliculièrementdans 
ses symphonies, par scs qualités de dé­
veloppement raisonné, de méthode sé­
vère et logique, d'architecture et de 
construction, si ces mots ne paraissent

INSTITUTEURS «NOUVEAU STYLE»

On a dit que rien ne durait plus, 
chez nous, que le provisoire. On 

pourrait dire aussi que rien n’y prospère 
avec plus de facilité. Le cas de nos insti­
tuteurs en est la preuve.

Il v a trois ans, la question s'était po­
sée devant le Parlement de savoir s'il ne 
convenait pas de dissoudre le syndicat 
que s'étalent avisés de constituer les ins­
tituteurs de la Seine. Ce syndicat était 
illégal ; on le savait ; les instituteurs eux- 
mêmes en faisaient narquoisement l’a­
veu ; et c'était une incroyable faiblesstî, 
déjà, que de se demander s'il convenait 
ou s’il ne convenait pas qu’une loi qui 
existe fût respectée ?

On décida que cela n’était pas absolu­
ment nécessaire ; Qi provisoirement, — en 
attendant que fût voté le statut des fonc­
tionnaires — on accorda aux syndicats 
d'instituteurs le droit de vivre. On verrait 
plus tard...

C’est aujourd’hui tout vu ; et nos maî­
tres d'école ont bien employé leur 
temps. De ces syndicats « provisoires » 
ils ont fait, en trois ans, de solides forte­
resses d’où ils narguent et menacent, à 
cette heure, les pouvoirs publics. Ils dé­
clarent ; « Nous vous défions de nous 
mettre à la porte. Vous ne pourrez pas, 
et vous n’oserez pas. » Et en effet le 
gouvernement reste là, bouche bée, qui 
regarde, et a l’air de ne pas com­
prendre...
' Il faut cependant que les pères de fa­

mille comprennent. Il faut qu’on se 
rende compte de l'invraisemblable état 
d’anarchie dont l'Ecole est menacée.

La Fédération des instituteurs, à l’is­
sue de son congrès d'hier, ne s'est pas 
contentée d'affirmer son droit à la liberté 
syndicale. Elle ne veut plus entendre 
parler d’un « statut » dont elle se mo­
que; elle réclame le droit commun; elle 
veut que l’instituteur soit libre de fermer 
son école et de faire grève quand il lui 
plaira.

Ce n'est pas tout. Elle exhorte les ins­
tituteurs à tenir désormais des réunions 
dans les Bourses du travail « afin d'inté- 
reâser les camarades de l'industrie pri­
vée à leurs revendications » ; elle les in­
vite à s'unir, en fédérations régionales, 
aux « salariés de l'Etat », de toutes caté­
gories; et à organiser ainsi contre le 
Parlement « le bloc du prolétariat admi­
nistratif », grâce à quoi seront « arra­
chées-» aux pouvoirs publics les réfor- 
mes qui se font trop attendre.

Gomme pour donner à cette manifes­
tation plus d’éclat encore, la Fédération 
avait convié quelques délégués des Pos­
tes et télégraphes à y assister; à venir 
applaudir, à côté des instituteurs, l’ordre 
du jour révolutionnaire qui la consa­
crait. Les postiers sont venus ; et voilà 
scellés les premiers moellons du nou­
veau bloc...

Vraiment, on croit rêver 1

A Travers Paris
Depuis-que la Chambre, cédant à l'opi­

nion, a imposé au gouvernement le main- 
tieû de ia peine de mort, chaque fois que 
le Président de la République use de son 
droit de grâce, un petit communiqué of­
ficieux explique cette décision.

L ’intention est louable. Mais qu'on 
nous permette de le dire, l'elfet est fâ­
cheux. Pour justifier la grâce — qui n’a

UNE ACADEMICIENNE

Les léetrices d’un périodique féminin vien­
nent de procéder à l’élection d’une Académie 
de dames ; quarante académiciennes prises 

j moitié parmi les contemporaines, moitié dans 
i le passé. Comme toujours en pareil cas, il y 
I a eu des choix heureux et deux ou trois ou- 
1 blis regrettables.

Mais savez-vous qui arrive' presque en tête 
de liste avec 5,301 suffrages? Vous ne devine­
riez jamais : Mme Récamier.

Décidément cette année, Mme Récamier a 
toutes les veines : une conférence de M. Jules
Lemaître et par-dessus le naarr.hé l'Ac.adérrûo I
Elle ne se plaindra pas de 1909.

Mais plus que la chance de cette dame 
peut-être, son exemple mérite d’être retenu.

Voilà une femme qui de sa vie n’a pas écrit 
une ligne, publié la plus mince plaquette, une 
femme que tous les portraits représentent 
étendue sur une chaise longue ou reposant 
dans une bergère — bref qui semblait incar­
ner le farniente féminin et la-charmante frivo­
lité du sexe faible. Eh bien, soixante ans 
après sa mort, ça ne l ’empêche pas d’étre 
tranquillement portée à l ’Académie par cinq 
mille suffrages. Et pour obtenir ce résultat il 
aura suffi à cette jolie personne de savoir re­
cevoir, de savoir écouter et de savoir se taire!

Il est vrai que, pour beaucoup de femmes, 
c’est aussi difficile que de savoir écrire...— 
T ir c is . O-OO-O......-

Beaucoup d’entre nous, depuis ces der­
niers jours, ont trouvé dans leur cour­
rier la feuille vert-d’eau qui chaque an­
née nous « touche » plus régulièrement 
que le printemps. Il n’y a pas lieu d'être 
jaloux, ni inquiets, si on ne l’a pas en­
core reçue. Elle viendra à son heure, 
avec sou titre habituel : Sommation sans 
frais, et les très nettes indications de M. 
le percepteur, qui chaque année majore 
ses additions.

On connaît l'arc-en-ciel de l’adminis­
tration des finances : la feuille verte de­
vient rose et blanche enfin pour le com­
mandement. Cette année, il faut prendre 
garde : en caractères minuscules un avis 
est imprimé sur la sommation sans frais 
qui comporte ces simples mots : unique 
pour l'année.

Cette menace est inquiétante : elle si­
gnifie qu’aprës avoir versé les termes 
échus de nos contributions, nous ne se­
rons plus invités à passer à la caisse que 
par un avis subséquent et avec frais. 
Ainsi, le fisc a décidé de nous contrain­
dre à acquitter d'un seul versement nos 
contributions, à faire une avance consi­
dérable au Trésor! Et si nous ne voulons 
pas être dupes de cette nouvelle combi­
naison, nous devrons surveiller avec 
soin les dates d’échéance de. nos impôts.

C'est payer deux fois que souffrir cette 
contrainte.

Nous avons reçu pour le monument 
Mistral :
]\I. le docteur Lionel Radiguet. .Fr. 
Nicolas Hornbostel......................
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Encore les syndicats. Trop de syndi­
cats, en vérité! Celui qu’inclinaient à 
former les fumeurs innombrables des 
cigarettes anglaises « W ills ’ Three Gasl- 
les », inquiets des dernières mesures 
prises par l'administration des tabacs, 
peut mourir avant d'être né. Non seule­
ment l’exclusivisme des marques à suc­
cès douteux ne saurait atteindre les célè­
bres manufacturiers anglais, mais, du 
relevé comparatif ordonné par la régie 
française, il résulte que les « W ills ’ Three 
Gastles » l’emportent de beaucoup sur 
l’ensemble, comme importance de con­
sommation. Dont acte.

k  l'exemple de l’Académie française, 
les académies des inscriptions, des scien­
ces et des sciences morales seront repré­
sentées aux fêtes du centenaire du grand 
écrivain russe Gogol, qui auront lieu dans 
quelques jours à Moscou.

Elles viennent de diîsigner ceux de 
leurs membres qui accompagneront en

Russie le vicomte E.-M. de Vogüé, délé­
gué de l’Académie française.

Nous avions déjà nommé M. Bigour- 
dan, pour l’Académie des sciences. C'est 
M. Louis Léger qui représentera à Mos­
cou l’Académie des inscriptions, et M. 
Leroy-Beaulieu a été chargé d’une mis­
sion semblable par l’Académie des scien­
ces morales.

—cO0C>-

UN AFFREUX SCANDALE

Il est honteux qu’à notre époque l’esclavage 
existe encore, que des hommes obligent d’aur 
très hommes à les servir et ne leur donnent 
pour salaire que des injures et de mauvais 
traitements. Il est abominable qu’on puisse 
voir d’humbles serfs ravalés à un tel degré 
d’avilissement qu’il ne leur soit pas même 
permis de se plaindre des amertumes dont on 
les abreuve; qu’ils soient forcés avec des me­
naces de sourire aux maîtres C|ui les oppri­
ment, les piétinent et les accablent.

Et cela, cent seize ans après la Déclaration 
des droits de l ’homme !

— Où voit-on cela, mon Dieu ?
— En France !
— En France ? Il y a des serfs, en France ?
~  Oui.
— Des esclaves ?

Oui, et les plus misérables, les plus dé­
daignés, les plus désolants des esclaves ! 
Ajoutez qu’ils sont aussi les plus faibles, les 
moins capables d une besogne vigoureuse, et
refis à des enfants, malgré leurs sanglots, 
leur soumission, leurs larmes, leurs paumes 
étendues en signe de supplication, des maî­
tres sans pitié continuent de les mener au 
fouet, à la cravache, au knout !

— Mais, à la fin, expliquez-vous! Qui sont 
ces serfs ? Qui sont ces maîtres ?

— Les serfs méprisés, ce sont les radicaux. 
Les maîtres au cœur dur ce sont les socia­
listes, puisque l’esclavage a été rétabli' en 
1909 en France au profit des socialistes et à 
l ’encontre des radicaux. — P a l é m o n .

' ̂  'OO'

Deux retours.
MM. François Flameng et le profes­

seur Lannelongue, s’embarquent ces 
jours-ci à" New-York pour Paris.

M. Lannelongue a parcouru l'Extrême- 
Orient, le Canada, les Etats-Unis... Il a 
vu (iouze pays différents.

Pendant ce temps M. François Fia-* 
meng a fait douze portraits de douze 
Américaines de New-York et des alen­
tours.

Ils viennent d’écrire tous les deux 
qu’ils sont enchantés de leur voyage.

programme estival et magistral com­
posé. »
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Noüvelles é la Main
— \ous avez vu le nouveau règle­

ment pour les taxi-autos ?
— Il est logique : le drapeau rouge 

coûtera plus que tous les autres.
-O-OO-c-

— Lemoine paraît fort content du ré­
gime de la prison.

Je compte, a-t-il dit, engraisser de 
plusieurs carats.

A
— Où l'a-t-on conduit?
— Au Dépôt naturellement.Sa fenêtre 

donne sur la Seine. Hier, il s’est écrié : 
« Quelle jolie rivière, et comme elle est 
d une belle eau! »

— Le voilà coffré, et maintenant tout 
le monde lui jette la pierre.

— La pierre précieuse !
-0-00-0-

— En somme, qu'est-ce qu’il s’est 
passé exactement à Constantinople ?

— C'est bien simple, tous les Jeunes- 
Turcs sont devenus vieux.

Le Masque de Fer.

Fantaisies parisiennes

L O I N  M i r  S A L O N !

Depuis l’éclatant succès, de la revue 
Paris-Singeries, l’Olympia renouvelle 
sans cesse les scènes comiques d’actua­
lité, entasse attractions sur attractions 
avec une prodigalité sans égale. Aussi le 
public y vient-t-il en foule. Mais, décidé­
ment, c’est bien M. et Mme X... qui sont 
actuellement les personnages les plus 
populaires de Paris.

Leurs exercices à tandem semblent un 
défi aux choses possibles et arrachent 
des bravos frénétiquès aux plus blasés 
de nos Parisiens.

Hors Paris
Qui avait entendu parler de Molosmes? 

Molosmesest un petit village situé à sept 
kilomètres de Tonnerre et qui compte 
410 habitants. La fête patronale a lieu le 
premier dimanche de septembre. Là se 
bornaient les renseignements qu’on pou­
vait recueillir sur xViolosmes. Encore, 
pour se les procurer, était-il nécessaire 
d’ouvrir le Bottin à la page 3888.

Or, voilà que la révolte est dans ce 
pays qui jusqu'ici n’avait pas d'histoire. 
C’est à cause de la grêle. La grêle avait 
ravagé les vignobles de Molosmes. Les 
vignerons firent ce qu'on fait en pareil 
cas ; on écrit au préfet, qui écrit au mi­
nistre de l’agriculture, lequel accorde 
un secours aux sinistrés. Rien n’est plus 
simple.

Le ministre envoya cinq cent huit 
francs.

Cinq cent huit francs ! Est-ce qu’on se 
moquait d'eux? Etaient-ils des men­
diants? Les habitants de Molosmes fu­
rent saisis d’une vive indignation. Ils 
viennent d’adresser une pétition au mi­
nistre. S'il ne leur donne pas plus d’ar­
gent,ils ne payeront pas leurs impôts. Et 
voilà.

Car ce n’est pas une faveur qu’ils ré­
clamaient. C’est un droit qu'ils comp­
taient exercer. Et ils sont pareils à ce 
mendiant des Calabres qui tendait tou­
jours la malu gauche, parce que dans 
la main droite il y avait une bonne et 
brillante escopèlte.

J’aime, autant qu£ Snob, la peinture l 
J’aime à voir des coins de nature 
Plaine ou forêt, mers ou ruisseaux 
Conquis aux pointes des pinceaux 1 
Et je ne hais point les figures,
Riantes comme des augures.
Des gens, souvent laids, dont les traits 
Sont toujours beaux dans les portraits. 
Même les scènes historiques 
Et les symboles excentriques 
Me font ouvrir des yeux tout ronds.
Il n’est pas jusques aux chaudrons 
Où l’on croit qu’un soleil s’éveille.
Dont le.cuivre ne m’émerveille !...
—r Mais le Salon ne m’aura pas ;
Car je sais le prix de mes pas !

Le Grand-Palais, du sol aux cintres 
D eva it être maudit des peintres I 
Il est tout en coins, ce Palais !
Où sont tels tableaux? Cherchez-les 1 
Prenez à votre cou vos jambes
F.t ticRez ixn ppu. ing'a.mbesî.
Car voici beaucoup d’escaliers 
Qui comptent de nombreux paliers 1

Il y a pourtant là, La Touche,
Gervex qui manque peu la touche, 
Boldini, Roll, Guiche, Aman-Jean, 
Dubufe, Carolus-Durand,
Marthe Masset-et «  tasse blanche »,

> Dagnan-Bouyeret, Jacques Blanche, 
Levy-Dhurmer, Rondel, Besnard, 
Auburtin, Jean Veber, Ménard!...

Or, que voit-on ? On voit des lieues 
De taches jaunes, vertes, bleues 1 
Il faut descendre, remonter,
Trotter, galoper, arpenter,
Tant! que ces mille et mille maîtres 
Ne sont plus que des kilomètres !...

Louis Marsolleau,

EN TURQUIE

Le monument de Brahms.
Le grand événement artistique du mo- 

menCà Dresde est l’exposition à la ga­
lerie .Arnold du monument de Brahms, 
qui sera bientôt inauguré à Hambourg, 
ville natal©-du grand musicien.

Il est l'œuvre du sculpteur Max Klin- 
ger, qui fut le grand ami de Brahms, 
pour lequel il dessina un grand nombre 
(Je couvertures de morceaux de musique 
dont quelques-uns lui sont dédiés.

Brahms est représenté, enveloppé 
d'une sorte de grand manteau vague qui 
ne laisse voir que la tête et les. bras. 11 
est entouré de la Muse de l’Inspiration 
et de la Puissance créatrice.

-o-<X>-0-

De Saint-Sébastien :
« Les fêtes de Pâques ont obtenu un 

succès sans précédent et la presse mon­
diale a été unanime dans ses apprécia­
tions flatteuses. Jamais une affluence 
aussi élégante ne s'élalt pressée sur le 
Paseo de la Concha. Les grands hôtels 
regorgeaient de monde. Le grand con­
cours de tir aux pigeons a réuni au 
stand d’Ulua nos meilleurs fusils. Les 
100,000 francs de prix sont chaudement 
disputés. Les fêtes coiitinuent selon le

I

Un corps d ’arm ée en m arche sur Cons­
tan tinop le . —  La  guerre c iv i le  é c la -  
te ra -t-e lle  au jourd ’hui ?

Il est maintenant certain que le comité 
jeune-turc de Macédoine ne se soumet­
tra pas, sans combattre, à la contre-ré­
volution de Constantinople. Ce comité est 
composé d'hommes énergiques qui ne 
se résigneront pas à voir détruire leur 
œuvre. L'arrivée imminente d’Eiiver- 
bey, qui a l'étoffe d’un chef, aura sans 
doute pour elîet d'encourager le comité 
macédonien à tout mettre en œuvre 
pour reconquérir la capitale.

Dès maintenant, les préparatifs mili­
taires s’organisent; les premiers trains 
de soldats sont.déjà partis ; notre corres­
pondant de Constantinople nous an­
nonce qu'on s'attend à l’apparition de 
Favant-garde des Jeunes-Turcs.

De quelles forces dispose exactement 
le comité? Dans quelle mesure les sol­
dats macédoniens suivraient-ils l’impul­
sion de leurs officiers et consehtiraient-ils
à marcher contre leurs frères de la capi­
tale? C’est là le facteur inconnu et dont 
tout va dépendre.

Les corps d'armée de Macédoine re­
présentent incontestablement l'élite de 
l'armée turque. S'ils se déclarent, sans 
défection, pour le comité, il paraît bien 
difficile, ‘sinon impossible, que la gar­
nison de Constantinople puisse leur  ̂ré­
sister.

Mais des défections ne se produiront- 
elles pas? Le mécontentement des sol­
dats contre les officiers, membres du 
comité, qui est si intense dans les régi­
ments de la capitale, n’existc-t-ii pas 
aussi dans les régiments de la pro­
vince ?

Nous allons incessamment être fixés 
sur ce point.

Si un choc devait se produire, la situa­
tion prendrait du coup une extrême gra­
vité. Une bataille aux portes de Cons­
tantinople, la lutte de deux adversaires, 
aussi fanatiques l'un que l’autre, ce ii'est 
pas là une éventualité qu'on puisse en­
visager d'un cœur léger.

L'opinion publique européenne suit
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avec une véritable anxiété le déroule­
ment de ces événements tragiques.

.Les diiTér.ents gouvernements ont, dès 
mainfonatit, le devoir de songera ce que 
devienfiront, dans une pareille aventure, 
l'existence et les biens de leurs natio- 
iianx.
, C’est là un devoir auquel ils n'ont pas 
manqué : de divers côtés des mesures 
de précaution ont été prises. Il paraît 
inadmissible que l'Europe assiste, en 
&pec,tatiûco indilTérente, à une guerre ci­
vile dont Constantinople serait l'enjeu.

Raymond Recouly.

Préparatifs de guerre civile

Le mouvement de résistance des 
Jeunes-Turcs qui a commencé à se des­
siner dès le lendemain de l’émeute vic­
torieuse du 13, s’est accentué dans la
journée d’irier et a môme reçu un com­
mencement d’exécution.

Salonique et Monastir, d'où partit en 
juillet dernier le signal de la révolution 
pacifique qui mit fin, avec une rapidité 
dont. l'Europe fut stupéfiée, à l’absolu­
tisme du Sultan, sont naturellement les 
centres de cette résistance d’où sortira 
peùt-ôtre demain une guerre civile, et 
dont les chefs sont, aujourd’hui comme il 
vanôufmoiS,'Enver-bey etHakki-bey, les 
attachés militaires à Berlin et à Vienne, 
qui ont donné leur démission pour aller 
reconstituer le comité Union et Progrès, 
effondré mardi dernier à Constantinople. 
Le commandant et les officiers du troi­
sième corps d’armée sont à leur entière 
dévotion. Dans une réunion tenue jeudi 
au Cercle militaire, sous la présidence 
du général en chef, tous ont juré de 
donner leur vie, s'il était nécessaire, 
pour la cause de la Jeune-Turquie, et le 
iT)ôme serment a été renouvelé dans un 
grand meeting qui a eu lieu au Champ- 
de-Mars, meeting auquel assistèrent un 
assez..crand nombre, dTTlé.rnas p.t. rio

JjC Comité a résolu de mobiliser le 
S'‘ corps et de marcher sur Constanti­
nople, et conformément à cette décision 
la Compagnie du chemin de fer a reçu 
l ’ordre d'organiser des trains militaires. 
Un premier train composé de dix-sept 
wagons de soldats, de deux wagons d’of- 
ficiei^ et huit wagons de chevaux a été 
mis en marche jeudi soir de Salonique, 
et un autre train avec quinze wagons de 
soldats, deux wagons d’officiers et deux 
de chevaux a quitté Monastir.

Un deu.xième bataillon est parti hier 
de Salonique, d’autres sont prêts à 
partir.

De toutes les grandes villes de la Ma­
cédoine et de l’Albanie des adhésions 
arrivent au Comité. La Haute-Albanie 
met 20,000 hommes à sa disposition. La 
Macédoiim fournit, dît-on, 30,000 volon­
taires. Un député, M. Carasso, s’est en­
rôlé ; des officiers, en grand nombre, 
demandent à partir comme simples sol­
dats.

On prend des dispositions pour con­
centrer rapidement quarante bataillons 
à Tchatuldja et à. Kiilclibrugar. Notre 
correspondant de Constantinople , nous 
télé.grà'phiéî’ -meme • que l’avant-garde 
jeune-turque sera -aujourd’hui à Cons­
tantin ople.--

D’ap'rès un journal viennois, toute la 
Macédoine serait favorable aux Jeunes- 
Turcs, sauf la population d’origine bul­
gare.

Les dépêches s’accordent à dire que le 
calme le i l̂us complet règne à Salonique.

Pour compléter ce résumé de la situa­
tion et des événements qui se préparent, 
nous transcrivons la dépêche suivante 
de notre correspondant de Berlin ;

Berlin, f 6 avril.

Les Jcuno.s-Tiircs ont adressé au Sultan un 
irlliniatum lui demandant de respecter la 
Constitution et de rétablir l'ancien cabinet, 
et se terminant par ces mots : « Nous mour­
rons mais nous ne reculerons pas. »
- Quarante mille-hommes à Salonique, dix 
mille à Monastir sont prêts; vingt bataillons 
de six cents hommes sont en marche; vingt 
mille hommes seront demain devant les for- 
lilications de Constantinople, et le ministre 
de la guerre a résolu de les attaquer s’ils ne 
se rendent pas volontairement.

Une dépêche de Constantinople au Barli- 
ner Tngeblalt dit qu’Enver-bey a été arrêté 
à la frontière turque.

D'après le correspondant de ce journal, 
quatorze bataillons sont partis de Salonique 
et deux de Monastir, et le Comité disposerait 
de trente mille hommes, dont deux mille des­
cendront demain à 60 kilomètres de Constan­
tinople pour faire à pied le reste du chemin.

11 ajoute que Constantinople est dans 
rêpouvante.— Bonnefon .

■ Une dernière dépêche Havas dit que 
le second bataillon parti hier de Salo- 
niquo est commandé par le commandant 
Niagi.

A  Constantinop le
A Constantinople aussi, on est calme, 

pai-aîl-il. Notre correspondant nous télé­
graphie :

Journée câline, le Sultan est alléauSelam- 
lik, sans incident. Le Parlement siégera de­
main ; la déclaration ministérielle sera lue 
lundi. Les partisans du gouvernement sont 
rassurés. — vnvron-

11 est vrai que dans une seconde dépê­
che, il nous dit que la situation est obs­
cure, que l’on craint l'arrivée des trou­
pes d'Andrihbple et que les affaires 
sont suspendues.

En réalrté, le nouveau gouvernement 
iTc paraît pas encore bien solidement 
établi.

i.e ministre de la marine et le prési­
dent du Conseil d'Etat ont démissionné ; 
le ministre de la police a fait de même 
et' sera probablement remplacé par Is- 
mail-Huki-pacha, commandant du Bos- 
pliorc.

11 n'y a presque plus de Jeunes-Turcs à 
Constantinople. Tous ceux qui étaient 
restés en fonctions ont donné leur dé- 
rùission.

Mouktar pacha, l'ancien comman­
dant du D'’ corps d’armée, est, dit-on, 
en roule pour Salonique. Ahmed Riza 
s’est, paraît-il, réfugié à l'ambassade de ' 
France.

Un détail :1e Sultan a fait distribuer 
10,000 livres turques aux séminaristes 
et la semaine dernière les soldats de la 
garnison ont reçu deux millions de li­
vres .

Le ministre de la guerre a réuni de 
nombreux sous-officierset soldats do di­
vers régiments et leur a recommandé de 
ne faire aucune différence entre les offi­
ciers sortis du rang et ceux ayant passé 
par les écoles. II le§ a invités à respecter 
la discipline et a promis que tous les offi­

ciers se conduisant mal seraient rayés 
des cadres.

Une dépêche de VAgence Havas dit que 
dans une conférence des délégués de 
tous les comités il a été décidé de con­
clure une trêve jusqu'à la prochaine ses­
sion parlementaire, et qu'un aôcord sera 
signé aujourd’hui.

L ’attitude du comité jeune-turc de Sa- 
lonique démontre qu’il ne s’agit évidem­
ment que dos comités parlementaires et 
(jue cet accord vise imiquemeiit l’atti­
tude des partis à la Chambre.

L ’arm ée turque
L'armée turque compte sept corps 

d'armée, répartis comme suit :
1“̂  corps, Constantinople ; 2®, Andri- 

nople; 3®, Salonique; 4®, Erzindjan (Ar­
ménie); 5®, Damas ; 6®, Bagdad ; 7°, Sana 
(Yémen).

Tl y a on outre une division dans l’Hed- 
jaz et une en Tripolitaine.

Le 1®'' corps, dont les soldats sont les 
auteurs de l’émeute du 13 et dont les of­
ficiers et le commandant en chef ont été 
changés, est entre les mains du nouveau 
gouvernement, et surtout du Sultan et 
du clergé musulman,

Le 3® corps paraît entièrement dévoué 
aux Jeunes-Turcs.

Le 2® corps est douteux ; une dépêche 
de Salonique à la Nouvelle Presse libre 
de Vienne dit que le comité jeune-turc 
avait expédié, à Andrinople, au général 
en chef l'ordre de marcher sur Cons­
tantinople, et que celui-ci a répondu qu’il 
ne pouvait executer cet ordre, l ’attitude 
des troupes étant douteuse.

L ’attitude des autres corps reste in­
décise. Mais, s'il faut en croire une dé­
pêche de Salonique, les autorités de 
Constantinople ne pourraient compter 
sur le 4® corps, les comités jeunes- 
turcs de Sivas, Trébizonde, Brousse et 
Smyrne se faisant fort de s’opposer, 
môme par les moyens les plus extrê­
mes, au départ des troupes qui seraient 
demandées par Yildiz-Kiosk.

La France envoie deux croiseurs cui­
rassés au Pirée. Une note Havas nous en 
informait dans la soirée, et peu après 
une dépêche de Toulon nous annonçait 
que le Victor-Hugo et le Jules-Michelet 
appareilleraient sur cette destination 
dans la nuit.

A Vienne, les journaux parlent encore 
d’une démonstration navale commune 
des puissances, et annoncent môme que 
le gouvernement austro-hongrois se pré­
pare à envoyer des navires dans la 
Corne-d'Or pour assurer la protection 
des sujets austro-hongrois. Mais cette 
dernière information est officiellement 
démentie.

L ’Angleterre ne bouge pas. Les jour­
naux de Londres ont publié hier soir la 
note suivante :

Un communiqué officiel donne un dé­
menti absolu à l'informatiou dos journaux 
relative à une manifestation navale combi­
née de plusieurs puissances à Constantino­
ple. Le gouvernement britannique a reçu de 
la Turquie l ’assurance que le gourernement 
turc persévérera dans la politiffue étrangère 
qu’il suit depuis le mois de juillet.

Et de son côté notre correspondant 
nous télégraphia : •

Londres, 16 avril,.
Je suis autorisé à démentir officiellement 

l ’information venue du continent d’après la- 
cfuelle rescadrcbritanniqucaiira.it reçu l’ordre 
de se rendre de Malte au Bosphore. Le gou­
vernement britannique n’a pris aucune déci­
sion semblable et n a aucune intention d'in­
tervenir dans les affaires intérieures de la 
Turquie. Je tiens du reste d ’une source sûre 
que le cliargé d'affaires d e . Turquie s’est 
rendu au Foreign Office pour déclarer au gou­
vernement britannique, de la part du nou­
veau ministère ottoman, que l ’attitude du 
gouvernement turc envers la Grande-Bre­
tagne n’étnit modifiée en rien par les événe­
ments récents.

Les nouvelles de Constantinople reçues au 
Foreign Office, sont rassurantes; l'oraresem­
ble régner à Constantinople. On n’a aucune 
nouvelle officielle concernant ce que serait 
en train de préparer à Salonique le Comité 
« Union et Progrès », et rien n'est encore 
venu confirmer les informations sensation­
nelles venues soit par Berlin, soit par Athè­
nes, annonçant la mobilisation du 3® corps 
d'armée. La nomination de Nazim-paclia au 
commandement du 1®'' corps d’armée, semble 
rassurer les milieux officiels anglais sur 
l'attitude des Jeunes-'Turcs à l'égard du nou­
veau ministère. — J. Coüdurier.

Saint-Pétersbourg, 16 avril.
La situation paraît s'améliorer en Turquie 

et le calme semble renaître à Constantinople, 
bien que des rumeurs inquiétantes parvien­
nent encore ici ce soir à certains journaux 
de Macédoine et d’Albanie.

L ’ambassade do Turquie n’a toujours pas 
reçu confirmation officielle de la formation 
du ministère Tewfik-pacha, que cependant il 
y a lieu de supposer constitué, si on s’en 
rapporte au télégramme adressé hier par 
M. Zinowieff au ministère des affaires étran­
gères.

Toutefois et môme en admettant que le 
calme soit parfaitement rétabli, ce qui de­
meure douteux, il faut se garder d’être trop 
optimiste tant que ne sera pas intervenue la 
reconnaissance par la Turquie de la Bul­
garie. Les journaux annoncent ce soir l'at­
titude énergique prise à Sofia vis-à-vis de 
Constantinople et que je vous ai télégraphiée 
dès avant-hier, il faut espérer que le nouveau 
cabinet ottoman comprendra la nécessité de 
mettre fin à une situation qui n'a que trop 
duré et que la Bulgarie ne peut plus, en effet, 
sans préjudice, voir plus longtemps rester en 
su^ens,

Turkan-pacha, comme je le télégraphiais 
hier, se montre d’ailleurs convaincu des dis­
positions conciliantes de son gouvernement et 
du règlement imminent de la question bul­
gare. — René Marchand .

L ’Allemagne ne bouge pas plus que 
l’Angleterre. Notre correspondant, M. 
Bonnefon, nous transmet une informa­
tion recueillie par le Lokalanzqiger à la 
Wilhelmstrasse, où on lui aurait déclaré 
que les puissances n'interviendront pas 
tant que la vie des Européens ne sera pas 
en danger.

Quant à la Bulgarie, il paraît certain 
du reste qu'elle s'est jusqu'ici bornée à 
renforcer la garnison de Philippoli et 
à rappeler pour cela quelques réservis­
tes. En même temps, son représentant 
à Constantinople, M. Liapteheff, a reçu 
Tordre de presser la reconnaissance de 
l'indépendance bulgare; une réunion de 
délégués a eu lieu dès hier, on croit à 
une solution imminente. Le grand vizir 
en a donné presque l'assurance à M. 
Liapteheff.

M assacres de chrétiens
Les dernières nouvelles d’Adana, chef- 

heu de la province asiatique de ce nom, 
situeeau nord-ouest du golfe d’Alexan- 
drette, ne laissent aucun doute sur la 
gravité de l'explosion do fanatisme mu­
sulman, dont les chrétiens ont été vic­
times. On sera, du reste, prochainement
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Province
ment, car le consul an-

^  ' rehdu stir les
lieuxq'ts. M.''

Les dépêches disent qu’Adana est en 
flammes depuis mercredi ëoir et qu’un 
grand nombre de chrétiens ont été tués. 
Plusieurs trains allant de Mersina à 
Adana ont été attaqués. Le massacre et 
le pillage continuent et les soldats s’en 
mêlent. Deux clergymen américains ont 
été tués et le consul anglais a été blessé.

Des dépêches reçues? à Berlin disent 
que les résidents allemands ne se consi­
dérant plus en sécurité ont télégraphié 
à l'ambassadeuT d’Allemagne à Constan­
tinople pour réclamer sa protection, et 
que l̂e baron Marsçhall a fait auprès du 
grand vizir une démarche à la suite de 
laquelle des ordres ont été envoyés té­
légraphiquement aux autorités locales, 
qui ont proclamé la loi martiale.

Les consuls ont demandé l’envoi im­
médiat de navires de guerre à Mersina, 
où l’on redoute que les massacres s’é­
tendent.

L e J ^ o n S e  ̂  la  ̂ i i ï e
SALONS

— Grand dîner, avant-hier, à l ’ambassade 
de Russie. Les convives de M. et Mme Néli- 
dow étaient :

M. Alfrèd Picard, ministre de la marine ; M. 
Barrère, ambassadeur de France en Italie ; le 
gouverneur de la banque de France et Mme 
Oeorges Pallain; le préfet de police et Mlle Lé- 
pine ; M. Ramondou, secrétaire général de la 
présidence de la République ; M. Mollard, direc­
teur du protocole; le colonel et Mme Lasson, M. 
Mme et Mlle Defrance, baron et baronne d’Eŝ  
tournelles de Constant, M. et Mme A. Vlasto, M. 
et Mme Nekludow. MM. de Etter, de Basily et 
Alexandre de Nélidow.

Jeudi prochain, autre dîner officiel et diplo­
matique.

— Le prince et la princesse Murat ont 
donne jeudi, en l’honneur de leurs enfants, un 
dîner de cinquante couverts.

Après le dîner, pendant que les parents 
cfd'vklSê.'’” !..

et très élégante reunion
Trédern.

— Très nombreuse 
hier au vendredi de la comtesse de 
Le programme fut fort intéressant.

Mlle de Malherbe a dit délicieusement des 
poésies de Musset; la comtesse de Beajumont 
et Mlle Boittelle ont joué à merveille à deux 
pianos le Carnaval de la princesse d’Auberge 
et la Tarentelle, àe Marmontel; le comte 
d’Andelarre a chanté en véritable artiste un 
air de Benvenuto Cellini, et le duo de Gwen- 
doline, avec la comtesse de Trédern, qui s’est 
fait entendre ensuite dans le duo du Crépus­
cule des Dieux, de Wagner, avec .M.FIandry, 
le ténor qui eut l’an dernier le premier prix 
du concours Femina et qui avait chanté à ra­
vir l’air de Renaud OiQ.VArmide, de Gluck.

Le piano d’accompagnement était tenu ma­
gistralement par Mlle Thérèse Duroziez.

Tous ces merveilleux interprètes furent ac­
clamés d’enthousiasme.

— Sauterie, blanche chez Mme Cœurct de 
Saint-Georges. Parmi les bostonneurk :

Mlles des Monstiers-Mérinville, GQury du Ros- 
lan, do Lhôm'cl, de Montherot, de Cléiy, de Lap- 
parent, de Thannberg, do Fraysseix, etc*., mar­
quis de Monlalembert, vicomte do Reiset, baron 
de Vallerot, MM. de Bernard et de Biéville, 
comte hédôns dé Pieftefeu, vicomte de La Vil- 
lesbrune, etc.

— Le comte et la comtesse Jacques, de 
dé Bryas donneront une réception le jeudi 
j g  av ri l  à l ’o ccas io n  de la  s i j rn a tu rc  du contrat 
de mariage de leur fille, Mlle Madeleine de 
Bryas avec le baron Prosper de, Barante, se­
crétaire d’ambassade à Constantinople, fils 
du baron et de la baronne de Barante.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Nous sommes heureux d’apprendre que 

le général marquis de Galifîet est maintenant 
en pleine convalescence.

— Le duc de Leuchtenberg, retour dé Nice, 
est rentré à Paris dans son hôtel de la rue 
du Général-Appert, où est arrivée hier soir 
sa sœur, la grande-duchesse Guillaume de 
Bade, retour de Biarritz.

— Le grand-duc et la grande-duchesse Cy­
rille, attendus à Paris, s’installeront dans leur 
appartement de l’avenue Henri-Martin, où 
doit avoir lieu prochainement un heureux 
événement.

— Mme Diego de Alvear, l’une des dames 
les plus en vue du grand monde de Buenos- 
Aires, est arrivée à Paris avec son fils et sa 
belle-fille, M. et Mme Carlos M. de Alvear, 
Elle est descendue avec toute sa famille au 
Princess-PIôtel de la rue de Presbourg.

Mme Diego de Alvear est la mère de Mme 
Ernesto Bosch, la charmante femme du minis­
tre de l’Argentine en France ; de Mme Lezica, 
de Mme Errazuris, de Mme Christophersen et 

“  connu du mondede M. Diego de Alvear, 
parisien.

—  S. A. R. le prince Maximilien de Saxe 
dernier frère du roi de Saxe, prêtre et profes- 
seùr de théologie à l'Université de Fribourg, 
en Suisse, est tombé gravement malade à 
Dresde, où il était revenu après avoir prêché 
la semaine sainte à Paris, dans plusieurs
églises.

Sa maladie, une congestion pulmonaire, 
donne les plus vives inquiétudes.

— S. A. la princesse de Bade, arrivée 
hier soir de Biarritz avec Mme Goutcha- 
roff, sa dame d'honneur, est descendue avec 
toute sa suite à l ’hôtel de Grillon, place de la 
Concorde.

— Le prince et la princesse Nashimoto, 
accompagnées de l ’infante Isabelle, ont visité 
hier Tolède. Leurs Altesses ont pris hier soir 
le Sud-Express, pour retourner avec leur suite 
à Faris. Le ministre des affaires étrangères 
et les autorités madrilènes les ont saluées à 
leur départ de la gare.

— De Vienne :
Quelques renseignements sur la famille du 

baron d’Ærenthal.
La famille Lexa d’Ærenthal est originaire 

de Bohême et catholique. Les ancêtres du 
ministre actuel furent des bourgeois de 
Prague, et plusieurs d’entre eux étaient des 
fonctionnaires d’Etat. L'arriére-grand-père 
du ministre, Jean-Antoine Lexa fut anobli 
pour son rôle dans l’organisation des impôts 
en Bohême de 1769 à 177.̂ . Le fils de celui-ci, 
né en 1777, créé baron enjrSsS, mort en 1845, 
fut conseiller intime actuel, vice-président de 
la Cour féodale de Bohême, Moravie et Silé­
sie. C’est lui, dont certains journaux ont fait, 
de manière tout à fait fausse un fournisseur 
des armées russes pendant les guerres contre 
Napoléon. Son frère Aloys fut très connu en 
Bohême pour ses œuvres philanthropiques et 
littéraires. On a de lui d’importantes publica­
tions d’économie politique, inspirées des Har- 
inonies économiques, de Bastiat. Il fut un des 
champions des idées de Cobden en Bohême. 
Le père du ministre (fils aîné du premier ba­
ron d’Ærenthal), a été conseiller intime actuel 
et président du groupe des grands proprié­
taires constitutionnels de Bohême.

MARIAGES
— A  Saint-Pierre du Gros-Caillou a été cé­

lébré avant-hier le mariage du baron Amédée 
de Bray, fils de la baronne de Bray, née Dan­
ger, avec Mlle de Plinval-Salgues, fille du 
comte et de la comtesse de Plinval-Salgues, 
née de Lambel.

La mariée, conduite à l ’hôtel par son père, 
portait une robe de satin liberty recouverte 
d’angleterre formant manteau de cour avec 
voile d’angleterre.

Les témoins étaient, pour le marié : le baron

de Bray, son frère, et le comte Dauger, son 
cousin germain ; pour la mariée : le comte de' 
Lambel, son oncle, et la corhtesse de Bize- 
mont, sa tante.

Reconnu dans le cortège :
Baronne de Bray, comtesse de Plinval-Salgues, 

comte et comtesse de Moré-Pontgibaud, Mlle de 
Bray, comte et comtessè d'Estahipes, comtesse 
de Plinval, comte et comtesse du Jeu, Mlle Marie 
de Bray, vicomte et vicomtesse de Plinval- 
Salgues, M. et Mme.de La Boulinière, vicomte 
Jean de Plinval-Salgiies, comtesse de Lambel, 
comte et comtesse de Seyssel, comte de Pontgi- 
bau'd, capitaine do Misôault, comtesse Dauger, 
Mqie de Pus3% vicomte Emmanuel du Jeu, Mme 
de Plinval, vicomte et vicomtesse Guy Dauger, 
M.M. Jean et Emmanuel d'Estamnes, baron et 
baronne O. de Plinval, commandant du Cray, 
comterse de Nuclièze, vicomte et vicomtesse 
Ph-ançois du Jeu, comtesse de Valori, vicomtes 
E. du Jeu et Louis Dauger, lieutenant et Mme de 
Job, M,^T. de Lambel.

La quête a été faite par Mlles Clotilde de 
Bray, de Moré-Pontgibaud, F. de Plinval et 
M.-M. d’Estampes avec les vicomtes Henry de 
PlinvaFSalgues, Lambel, Pierre Dauger et 
M. de Seyssel.

— On a béni avant-hier, en l’église Saint- 
Pierre du Gros-Caillou, le mariage de M. 
Georges Thesmar, cjilmiste, avec Mlle Gene­
viève A'kilafosse, fille du général Malafosse.

Témoins : MM. Thévenin, professeur à la 
Sorbonne; F. Thesmar, Fritz Thesmar et 
Collin, diplomate.

— En l’église Saint-Thomas-d’Aquin a été 
béni avant-hier le mariage du docteur Marcel 
Ouchet-Suchaux avec Mlle Jacqueline Krantz, 
fille de M. Camille Krantz, ancien ministre, 
député des, Vosges, et de màdâme née Bal- 
fburîer.

— Le Rév. P. de La Taille a béni en la 
chapelle du château d’Ecuilly (Maine-et- 
Loire), le mariage de M. Henri Cesbron- 
Lavau. ancien officier de cavalerie, avec Mlle 
de Geoffre de Chabrignac.

Reconnu dans le cortège :
M. et Mme Cesbron-Lavau. comtesse de Geof­

fre de Chabrignac, comte et comtesse d’Escher- 
ney, M. et Mme J. Cesbron-Lavau, comte et 
comtesse de La Selle, comte et comtesse de Tar- 
ragon, M. et Mme de Lazenay, Mme R. Cesbron- 
Lavau, M. de La Villesboisnet, comte et com­
tesse A. de Geoffre, vicomtesse de La Coussaye, 
comte dfe Geoffre, vicomtesse F. de Geoffre, M.

La Selle et Jean de La Selle,' M. de 
V  lanJ’ baron de Grandmaison, député de Sau- 
hojan^ l’élite de la société d’Angers, de Saumur 
et des environs.

Les témoins étaient pour le marié : le gé­
néral de La Brunetière et le comte L. de Tar- 
ragon, chef d’escadron au 16® chasseurs, son 
beau-frère ; pour la mariée : le comte G. de 
La Selle et M. de Lazenay, ses oncles.

Le Saint-Père avait envoyé aux mariés sa 
bénédiction apostolique.

— Dans la première quinzaine du mois de 
juin, on célébrera, au château de La Sèrraz 
(SavpieJ, le mariage de M. Amédée de La Pla- 
gne avec Mlle Françoise Salteur de La Serraz, 
fille du marquis Salteur de La Serraz.

DEUIL
— Les obsèques de Mme Maurice Spronck, 

femme du député de la Seine, seront célébrées 
ce matin â dix heures, en l ’église Saint-Pierre 
du Grôs^Caillou.

— Les obsèques de M. Edmond Mouillefa- 
rine, avoué honoraire, ancien président de la 
Chambre des avoués près le Tribunal de 
I®® instance de la Seine, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, seront célébrées non pas di­
manche prochain, mais aujourd’hui samedi 
17 avril, à Saint-Philippe du Roule.

— On nous annonce la mort de Mme veuve 
Charles Schmid-Laurent, fille du savant Fler- 
njanu Laurent, directrice de la Librairie géné­
rale de; l ’architecture et des arts décoratifs. 
Les. ojjaéques . auront., lieu aujourd’hui, à dix 
heufë^.'Oh S’e 'rédhifà' a l ’église S'âint-Jâcqüês' 
du Haut-Pas.

— N̂ ous apprenons la mort : — De M. Akiin-
■Alexaiidrovitch Ejfront, directeur de l’agence 
politique russe, attaché à la chancellerie de 
Russie, chevalier de là Légion d’honneur, dé- 
;cédé à Taris, 2, place de Wagram, â l’âge de 
cinquante ans; — De M. Maurice de Baudues, 
décédé â Poitiers, à l ’âge de cinquante-deux 
ans. L ’inhumation aura lieu au château de la 
'Cour, prés de Lign)’--le-Ribault (Loiret). Le 
'défunt était le père de la vicomtesse de Vas- 
sel'ôt de Régné ; — De la comtesse de Loynes 
d’Aitlroche, èn religion MéreMarie-
.Clotilde, chanoinesse de Saint-Augustin, dé­
cédée âu couvent des Oiseaux, â Westgate 
on SeaJAngleterre). Un service pour le repos 
de son: âme sera célébré le vendredi 33 avril , 
en l’église Saint-Honoré d’Eylau, à onze 
heures du matin. La défunte était la mère du 
viconitë dé Loynes d’Autfochc et dé Mlle de 
Loynes d’Autroche, religieuse de l’ordre de 
Marie-Réparatrice ; Du baron de Vassal 
Cadillac,- décédé au château de Cadillac, â 
l ’âge dé quatre-vingts ans ; — Du général 
Morel, intendant en chef de l’armée belge, 
décédé â Garches (Seine-et-Oise).

— M. Girault, sénateur du Cher, est décédé 
dans sa propriété des Bordes, prés de Saint- 
Amand, à l’âge de quatre-vingt-quâtre ans.

— La princesse de Brancaccio et de Trig- 
giano, née Hickson-Field, dame du Palais de 
la reine-mère d’Italie, est décédée à Rome. 
Elle laisse trois enfants : M. Carlo Brancaccio, 
la princesse d’Arsoli et le duc Brancaccio, 
prince de- Rqviano.

La régrettée défunte était très connue d u 
monde parisien ; elle passait une grand c 
partie de l’année dans son appartement de la 
rue de Rivoli.

Le roi d’Italie et la reine Marguerite ont 
exprimé au prince de Brancaccio et de Trig- 
giano leurs douloureuses condoléances.

Ferrari.

Petit Bleu de la Côte d'Azur

On ne se douterait pas que la saison 
commence à Londres et à Paris, à voir 
l'éclat avec lequel elle se poursuit à 
Monte-Carlo.

A aucun moment de l'année, l’atrium 
du- Casino n'a présenté plus d’animation 
qu’en ce moment.

Reiicontré Tautre soir, pendant un en­
tracte de la Foi, le Tout-Paris des pre­
mières: MM. Bourgeat, Schneider, Fran­
çois de Nion, Armand Lévy, René d'Hu­
bert, Félicien Ghampsaur, Pierre 'Wolf, 
Gaston Leroux, Pédro Gailhard, Samuel, 
Deval, Maurice Leblanc, Noblet, etc. La 
Foi transporte! Elle avait transporté 
beaucoup de Parisiens à Monte-Carlo.

Gomme vous le savez déjà, le succès 
de l’œuvre de Saint-Saëns a été consi­
dérable. Il restera à l'honneur de l’ad­
ministration du théâtre de Monte-Carlo 
d'avoir fait connaître une œuvre de cette 
portée.

Au lendemain même de la troisième 
représentation de la Fai le théâtre du 
Casino de Monte-Carlo donnait une au­
tre première, car dans ce diable de 
théâtre un directeur n’a pas plutôt 
tiré un feu d’artifice qu’un nouvel impré­
sario en allume un autre. Gunsbourg 
n’avait pas encore pris son billet pour 
Paris, sa saison finie, que déjà Gomte- 
Off'enbach donnait une nouveauté.

Rien d’amusant comme les rencontres 
dans l’atrium du Casino. — Tiens ! Um 
tel! Pourquoi êtes-vous ici?... Pour les 
canots ? — Non. — Pour le Concours hip­
pique? — Pas davantage. — Pour le 
tournoi d’escrime alors?

Car en ce moment tous les sports ma­
nifestent en même temps. Pendant qu'on 
court sur l’eau, on saute des obsfaclse

à Menton, et on ferraille dans le Palais 
des Beaux-Arts.

Et il vient du monde de partout pour 
prendre part à tous ces plaisirs. Sans 
parler de ceux qui sont à Monte-Carlo 
parce que le ciel y est pur, parce que la 
mer y est bleue, parce que les ffeurs y ’ 
sont belles et parce que les femmes y 
sont jolies. Et de ceux-là, j ’en connais 
un.

Ajax.

A l’Etranger
Bruits de remplacement

de M. Isvoisky
M. Dillau, 1g correspondant bien connu du 

Daily Telégraph à Saint-Pétersbourg, dont 
on sait l’intimité avec le comte Witte, pré­
tend être en état d'affirmer que le remplace­
ment de M. Isvoisky comme ministre des 
affaii’es étrangères est dès maintenant un 
fait résolu ; son successeur serait M. Goremy- 
kine, qui fut président du Conseil lors de la 
réunion de la première Douma.

Le correspondant anglais, à qui nous lais­
sons la pleine responsabilité de son affirma­
tion, va jusqu’à assurer que le décret dé­
signant le nouveau ministre est déjà signé 
par l’Empereur et qu’il aurait dû paraître 
aujourd'hui même au journal officiel. M. 
Isvoisky aurait reçu un congé de trois se­
maines et serait parti pour l’Allemagne.

« Mais en présence des graves événements 
qui se produisent en Turquie la publication 
du décret, dit M. Dillau, aurait été retardée. »

La Serbie et l’Autriche
Belgrade, 16 avril.

Le gouvernement serbe a dénoncé, pour le 
15 avril 1910, la convention avec l ’Autriche- 
Hongrie relative aux questions de naviga­
tion, de succession, de tutelle, d’assistance 
judiciaire, d’extradition et consulaires. _

Mais en môme temps il s’est déclaré dis-temps
T̂ noû il nncr.nffor dQS nécociatinns 0,11 vue d'iuip. 
nouvelle convention.

L’espion La Montagne
Bruxelles, 16 avril.

Hubert La Montagne, l’individu arrêté hier, 
a comparu ce matin devant la Chambre du 
Conseil qui a confirmé son mandat d’arrêt.

L'Etoile Belge dit qu'Hubert La Montagne 
n'avait expédié la fameuse lettre par laquelle 
il offrait ses services d'espionnage au chef 
de la police secréte de Berlin que la veille de 
son arrestation. Il est matériellement impos­
sible, ajoute VEloile, que les offres faites 
aient reçu une réponse.

D’autrœpart, le Patriote dit que, contrai­
rement à ce qui a été annoncé, les rensei­
gnements concernant la. flotte française n’ont 
jamais été envoyés.

L ’enquête continue.
La Dernière Heure dit que deux agents de 

la Sûreté française viomient d'arriver à 
Bruxelles, pour enquêter au sujet de cette 
affaire.

En Perse
Londres, 16 avril.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg, 15 
avril, au Daitg 2'elegrapk :

Il a été décidé de renforcer la garde de la 
légation de liussie à TéhérEm et celle des 
consulats dans les dilférentes villes persanes.

Un télégramme do Téhéran annonce qu’un 
troisième navirej ole guerwe russe -est,arrivé 
dans la baié d’AstrabadV '

Téhéran, 16 avril.
Un télégramme de Tabriz en date d'au­

jourd’hui annonce que le commajidant roya­
liste Raliin-Khan a envoyé hier un escadron 
dë cavalerie contre la ville, mais que ses 
troupes ont été repoussées par Satar-Klian, 
le chef nationaliste. Ain-ed-Daouleh a vigou­
reusement bombardé Tabriz, sans cependant 
causer de grands dégâts.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains allemands ont quitté 

Venise, hier matin, à bord du HohenzoUern, 
SS rendant à Corfou.

— Le Tsar a donné cent mille roubles à 
l ’Association ultra-monarchiste dénommée 
Assemblée russe, dont M. Pourishkevitch et 
d’autres membres de la Société des « Gcnt- 
Noirs » font partie.

— Le Conseil de l’Union interparlemen­
taire a décidé de transférer son siège social 
de La Haye à Bruxelles.

— On mande do Berlin que le procès 
Moltkc-Harden, fixé à mardi prochain, sera 
probablement ajourné, en raison de l'état de 
santé du comte de Moltke.

— Le sultan Moulay-Hafid a quitté Fez 
pour aller villégiaturer quinze jours à Dar- 
Dbiborgh.

-r- Un comité s'est formé à Rome, sous la 
présidence de M. Pais, député, pour commé­
morer le cinquantième anniversaire de la 
bataille de Solférino.

— Neuf membres de la Diète japonaise, 
compromis dans un scandale financier et 
accusés d’avoir reçu des pots-de-vin, ont été 
arrêtés à Tokio.

— La Municipalité de Lisbonne a décidé 
d’accorder, à partir du P ’’ mai, la journ^ de 
huit heures à ses ouvriers.

— Le Lloyd autrichien établira, à partir du 
mois prochain, uu service de paquebots en­
tre Trieste et Calcutta, avec escale à Dji­
bouti.

— Un gisement de pétrole d'une grande 
étendue a, dit-on, été dcconvcrt sur le litto­
ra l de la mer Rouge, à cent cinquante milles 
au sud de Suez.

— Au Ferrol, cinq bombes ont été placées 
dans une maison d’une commune voisine ; 
trois de ces bombes ont éclaté. Les d,ôtails 
manquent.

Figaro à Londres
LA M ARINE RUSSE

Londres, 16 avril.
La Presse associée se dit autorisée à annon­

cer qu’un arrangement vient d’être conclu 
entre l'administration .des arsenaux de la 
Baltique, le ministère de la marine russe et 
la maison John f>ro\Vn and Co de Sheflield 
et Clydcbank, suivant lequel cette compa­
gnie privée deviendrait, pour im certain 
nombre d’années, conseiller technique des­
dits arsenaux russes pour les questions con­
cernant les plans et construction des bâti­
ments de guerre. — J. Goudurier.

Am érique latine
AU BRESIL

Rio-de-Janeiro, 16 avril.
Traités d'arbitrage. — Des conventions 

d’arbitrage permanent ont été conclues ces 
jours derniers par le Brésil et les Etats-Unis 
d’Amérique, la France, le Portugal, l ’Espa­
gne et le Mexique.

DANS L ’ARG ENTINE
Buenos-Aires, 16 avril.

Intervention. — Eu vue de solutionner la 
mésintelligence qui s'est produite entre la lé­
gislature et le pouvoir exécutif de la pro­

vince de Corrientes, le gouvernement a dési­
gné le docteur Olaechea Alcorta, ancien juge 
fédéral, actuellement sénateur national, pour 
intervenir. Cette nomination a été accueillie 
avec sympathie par le public.

La situation de la place. — Dans les cercles 
commerciaux et financiers, on estime que les 
conditions de la place sont excellentes. L 'in­
térêt pour les affaires se maintient toujours 
en éveil.

Pluie générale. — On apprend avec satis­
faction des nouvelles signalant que la pluie 
yient de tomber et de sC' généraliser dans 
toute la République, au grand profit de l ’a­
griculture et do 1 elevage.

La Caisse de conversion. — La Caisse de 
conversion délient actuellement de l ’or pour 
799,000,000 de francs.

AU C H IL I

Santiago, 16 avril.
Le chemin de fer d’Arica à Paz. — Le 

gouvernement chilien vient de signer avec le 
représentant de la raison sociale John Clark 
Ltd le contrat du grand chemin de fer 
qui doit relier Arica à La Paz, â travers la 
cordillère des Andes et qui atteindra une 
élévation de 12,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Son parcours sera d’une longueur 
totale de 300 milles.

La soumission présentée par les construc­
teurs John Clark Ltd comporte une dépense 
globale d’environ 73,750,000 francs. Il n’y a 
eu d’autre proposition que celle émanant de 
la Deutsche Bank, représentée par un syndi­
cat allemand, qui évaluait le coût des tra­
vaux à 77,500,000 francs et demandait en ou­
tre une commission de 10 0/0.

DANS LA COLOM BIE
Bogota, 16 avril.

Mouvement commercial. — Le mouvement 
des douanes pour l'année 1908 s'établit comme 
suit, en exportations et importations, par 
bureaux :

Arauca, 38,725 pesos 70 et 16,624 pesos 97 ; 
Barranqnilla, 6,!104,963 91 et 8,219,123 60; 
Iliienaventura, 843,166 et 1,340,322 12 ; Car- 
tagena, 4,280,565 18 et 2,542,650 40 ; Cucuta, 
724,677 80 et 281,014 34 ; Ipialcs, 79,583 20 et 
;i7.992 50 : Meta, 14,965 20 et 11,662 80‘; ' Rio- 
bacha, 162,597 24 et 50,431 10 ; Santa Martà, 
923,.305 61 et 185,889 75; Tumaco, 1,026,191 33, 
et 828,177 07. Soit, en totalité, 14,998,744 pe­
sos 47 pour les exportations et 13,513,891 pe­
sos 65 pour les importations.

La balance commerciale donne par consé­
quent un solde favorable de 1,484,852 pe­
sos 82.
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Les Japonais en Corée
Un diplomate français, très verse dans les 

choses d’Extrôme-Orient, nous communique 
la note suivante que nous sommes heureux 
de reproduire et qui donne des renseigne-, 
ments très précis sur la situation finan­
cière du Japon ainsi que sur l ’oeuvre de ré­
formes accomplie en Corée.

Tous ceux que leurs fonctions ou leurs 
affaires retiennent assez longtemps au 
Japon pour se faire, sans parti pris, une 
idee, .aussi: impartiale ,que.. 
ce qu’est ce pays, de ce qu’il veut réel­
lement, de ce qu'il peut et pouiTa, ne 
sauraient qu’être frappés des erreurs en 
cours sur les Japonais.

On répète assez volontiers que le 
plus clair résultat de la guerre a été, 
pour les Japonais, de faire d'eux un peu­
ple de miséreux se soustrayant par ré- 
migration à un âpre fisc aux abois.

La vérité est autre, et ce serait une 
œuvre utile que de montrer cette nou­
velle nation d’une civilisation si an­
cienne et si curieuse sous son jour exact !

Le Japon n’est pas notre adversaire. 
Et l'influence que nous y avons connue, 
autrefois ne serait pas si difficile que l'on 
pense à regagner, pour le moins en par­
tie, à condition de vouloir et de savoir 
agir. La première chose à faire est de 
dire sur lui l'exacte vérité.

Le Japon est-il le pays famélique et 
pressuré dont on a tant parlé naguère ? 
Rien n'autorise à nous le présenter ainsi. 
Son budget le plus fort a été celui do . 
1907-1908, l’exercice au Japon allant du 
l®® avril au 31 mars. Il se montait à 620 
millions de yen en chiffres ropds, soit 
1,550 millions de francs répartis sur plus 
de‘48 millions d’habitants, ce qui repré­
sente une somme de 33 francs par tète.

Sur ces 620 millions de yen, 111 mil­
lions étaient destinés à la guerre et .83 
millions à la marine, soit pour la défense 
nationale 194 millions ou 485 millions de 
francs, ce qui fait moins de 32 0/0 seule­
ment du budget total tant ordinaire 
qu’extraordinaire.

Le chef du cabinet actuel, M. le mar­
quis Katsura, a ramené le budget pour 
1909-1910, à 516 millions de yen, sur les­
quels, tant en dépenses ordinaires qu’ex­
traordinaires, la guerre et la marine 
prennent 157 millions, soit 30 0/0 seule­
ment.

De plus, il réserve 50 millions de yen 
annuellement pour amortir les dettes 
nationales.

Si on ne fait pas une guerre sans per­
dre beaucoup de monde, hélas ! on ne 
la fait pas non plus sans vider scs ma  ̂
gasiii§, sans user ses armes. Il faut, 
après, penser à s'armer de nouveau.

Parlant en septembre dernier du nou­
veau programme financier japonais du 
marquis Katsura, M. Pierre Leroy-Beau­
lieu disait dans VEconomiste français :

Ce qui paraît peut-être le plus extraordi­
naire, e’est que le ministère qui taille si 
énergiquement clans le v if a pour chef, et 
jusqu’ici pour ministre des finances, un gé­
néral distingué, déjà président du Conseil 
lors de la guerre conlrela Russie, le marquis 
Katsura. Ce n’est pas d'hommes de ce genre 
qu’on eût dû attendre, semble-t-il, la stricte 
économie et la réduction des dépenses mili­
taires. Mais l ’étonnante histoire ae leur pays 
a déjà mis maintes fois en lumière le pro­
fond sens politi({ue, l’énergie et l ’esprit do 
décision qui les caz-actérisent. Ils connaissent 
la mesure des forces de leur pays et ne la 
dépassent pas ; ils savent admirablement 
saisir les occasions et conformer leur conduite 
aux situations diverses qui se succèdent 
parfois si vite à l ’intérieur comme à l’exté­
rieur.

M. Pierre Leroy-Beaulieu a vu le 
Japon, il a su le juger. Il a vu de 
môme ce qu’était la Corée pressurée 
et corrompue, partant à la merci de 
toutes les intrigues et de toutes les am­
bitions intestines et voisines. II sait ren­
dre justice àT’œuvre de rénovation que 
les Japonais ont cru qu'il y allait de leur 
sûreté nationale d’y entreprendre, et de­
vant le labeur poursuivi et les résultats 
déjà obtenus, avec plus de concours de 
Coréens qu’on ne le croit et l’approba-
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tion tacite de la grande majorité du peu­
ple ‘qui ne peut, que sentir les bienfaits 
d’une administration régulière, il dit 
dans ce môme Economiste français :

L ’œuvre colonisatrice du Japon en Corée 
est trop neuve encore pour qu’on la puisse 
juger pleinement. A côté de ro3uvre adminis­
trative et des travaux publics, il faudrait 
d’ailleurs placer celle qu’accomplissent les 
immigrants japonais, nombreux déjà avant 
la conquête et qui arrivent depuis par mil­
liers, chaque annee. En tout cas, l ’ordre établi 
dans les Imances et dans la circulation moné­
taire, ja suppression des abus dans la per­
ception des impôts et l ’administration de la 
justice, la séparation des pouvoirs judi­
ciaire et. exécutif ne sont pas de minces ré­
formes et paraissent déjà heureusement réa­
lisés. On pourra se demander si les vain-

Sueurs ne montrent pas quelquefois un peu 
e dureté de main, s’ils n’ont pas trop ré­

duit la place laissée aux Coréens dans les 
fonctions publiques, mais peut-être les dé­
testables traditions de l’administration indi­
gène ne permettaient-elles pas d’agir aütre- 
mebt. Et en tout état de cause, plus d’un 
peuple européen est tombé dans de plus 
grands excès de fonctionnarisme et de fis­
calité.

.Après ces lignes que nepcuventqu'ap- 
prouver ceux qui connaissent les choses 
et les gens du Japon et de Corée, je ne 
veux pas finir ce mot sur le Japon et les 
Japonais en Corée sans m’associer à 
reloge que M. R. Recouly fait, dans le 
Figaro de la semaine dernière, du rap­
port du prince Ito, l’épiinent homme 
d’Etat japonais qui assume la tâche in­
grate d’organiser la Corée et de la remet­
tre sur pied. Il rapproche ce rapport de 
ceux si remarquables de lord Gromer. 
L ’éloge n’est pas banal et il est mérité ; 
et que l’on me permette d’ajouter que 
les Japonais apportent en tout, en pa­
reille occasion, ce même rigorisme et 
cette môme conscience que l'on ne ren­
contre pas toujours ailleurs.

Un diplomate.

L e  ro i d ’A n g le te r re

S. M. Edouard VII a passé la matinée 
d’bier dans ses appartements, à l’hôtel 
Bristol, où sont allés s’inscrire ;

S. A. le prince Roland Bonaparte, M. Bi­
chon, ministre des affaires étrangères ; M. et 
Mme Standish, Mlle de Montesquieu, la 
comtesse de Grey, le prince Auguste d’Aren- 
berg, le prince de Lucinge, Mme de Yturbe, 
Mme Hartmann, la comtesse Le Gonidec de 
Traissan, le comte et la comtesse Adhéaume 
de Chevigné, lord Berwick, l ’Hon. Lancelot 
Cmmegie, MM. Henry Blount, Marcel Fou­
quier, etc.

À midi, M. Clemenceau .,s’est présenté 
à l’hôtel Bristol et a été'introduit par 
l’Hpn. Seymour Fortescue auprès du 
Roi, qui l’a retenu quelques instants.

Le souverain, accômpagné du colonel 
Ponsorby et de l’Hon. Seymour For­
tescue, s’est rendu ensuite en automo­
bile chez M. et Mme Standish,où il̂  a dé­
jeuné dans la plus stricte intimité avec 
quelques invités que Sa Majesté avait 
ellfe-m'êm« '̂ ’d;ésignés,!-et' qui: étaient lâ  
cortitesse de Grey, le marquis du Lau, 
le marquis de Breteuil, M. Edouard De- 
taille et'Mlle de Montesquieu.

Dans l’après-midi le roi Edouard a fait 
une promenade au Bois et il est allé 
visiter Tatelier de M. Edouard Détaillé.

Â quatre heures et demie il rentrait à 
l’hôtel Bristol, où S. Exc. sir Francis 
Bertie venait, une heure plus tard, le 
chercher et le conduire, avec le colonel 
Ponsonby, à la gare du Nord.

Le Roi y retrouvait le marquis du Lau, 
lady de Gréy, Mme Standish et toutes les 
personnes qu’il avait rencontrées la veille 
a l’ambassade ou le matin chez M. et 
Mme Standish.

Avant de monter dans le train qui de­
vait le conduire au Bourget, Edouard VII 
a passé plus d’un quart d’heure sur le 
quai de la gare, où sont venus le saluer 
MM. Lépine, Javarry, ingénieur en chef 
du service central, Léchelle, chef du 
mouvement, et Averlant, inspecteur de 
la Compagnie du Nord.

Il portait à la boutonnière de la ja­
quette bleu do France qu’il avait revêtue 
pour aller au-devant de la reine et de 
f’impératrice-mère de Russie, un ruban 
mi-partie aux couleurs de la Légion 
d’honneur et de la médaille militaire. 
De sa main gantée de suède gris-perle à 
lâ'baguette de soie bise, il jouait avec 
un superbe jonc à pomme d’or ; puis il 
alluma une cigarette, causant très gaie­
ment avec les personnes présentes, jus­
qu’au départ du train.

A six heures quarante exactement, ce 
train stoppait au « port-sec^» du Bour­
get-Echange, vaste plateforme surélevée, 
en rase campagne, au milieu d’un enche­
vêtrement extroordinaire de voies fer­
rées, étendant en tous sens l’immense 
chevelure de leurs rails. Sur le gazon 
qui recouvre.ee plateau long de plus de 
200 mètres, on a aligné une piste de sa­
ble, parallèlement à un tapis rouge sans 
fin dont te quai est borde d’un bout à 
l’autre. En arrière, au loin, on aperçoit 
un cadre d’agents et de gendarmes, et 
au delà, une grande ombre, la foule des 
ouvriers qui ont quitté tout à l’heure les 
usines d’alentour et se tassent pour voir 
passer les majestés.

Un premier train a déjà conduit là 
S. Exc. l’ambassadeur de Russie et Mme 
de Nelidow, M. et Mme Nekludow, M. 
de Etter, le prince Nicolas Viazemsky, le 
prince Troubetzkoy, M. Serge Yourié- 
vitch, le colonel et la comtesse Nostitz, 
le prince Woroniecki, MM. Alexandre 
de Nélidow et Arthur Rafîalovicb. M. 
Laurent, secrétaire général de la préfec­
ture de police, dirigeait lui-même le ser­
vice d’ordre.

A peine S. M. Edouard VII avait-il mis 
pied à terre, qu’on voyait serpenter de 
riiorizon et glisser vivement vers le pla*- 
teau le train russe qui, amenant de Ca­
lais la reine Alexandra et l'impératrice 
Marie, arrivait à quai à six heures qua­
rante-cinq.

Le Roi, seul, monta dans le wagon- 
salon où l’attendaient les souveraines. 
Il en ressortit quelques instants après, 
les précédant, et le cercle se forma alors 
autour de Leurs Majestés, pour le baiser 
main et les hommages.

La reine d’Angleterre portait une re­
dingote et une jupe do drap noir, une 
étole en zibeline et une toque de môme 
fourrure, garnie d’une large plume d’au­
truche violette. L ’impératritve-nière de 
.Russie n’avait paré sa toilette de deuil

que d’un boa en plume d’autruche, mais 
noir, comme ses vêtements.

L ’entrevue dura un quart d’heure. On 
apporta aux souveraines des gerbes de 
fleurs envoyées par le Président de la Ré­
publique, et dont l’hommage parut leur 
plaire infiniment.

Cependant S. M. Edouard VII avait 
appelé M. de Nelidow et s’entretenait 
à l’écart avec lui. La Reine et l’Impéra­
trice causaient avec le marquis du Lau, 
la comtesse de Grey, Mmes de Nélidow, 
Standish et les personnes venues pour 
les saluer.

Mais il est sept heures. M. Winger, 
l’ingénieur en chef de l’Est qui conduira 
le train royal jusqu’aux confins de son 
réseau, s’avance et, respectueusement, 
s’incline pour annoncer le départ. La 
reine d’Angleterre embrasse sa sœur, 
l’impératrice Marie, dont le Roi baise la 
main. Salutations des assistants, et les 
souverains anglais gagnent le train d’a­
vant, que l’on met aussitôt en marche.

A sept heures un quart part à son 
tour l’impératrice-mèrc de Russie, qu’ac­
compagnent la comtesse Heyden, sa 
demoiselle d’honneur et le prince Scher- 
waehidzey, maître de la Cour de Sa Ma­
jesté.

Les deux trains, le premier par Pon- 
tarlier, le second parModane, arriveront 
aujourd’hui à Gênes.

La reine Alexandra, sa sœur, l'impé­
ratrice mère de Russie, et sa fille, la 
princesse Victoria, en quittant Londres 
avaient été saluées à leur départ de la 
gare par le prince de Galles venus exprès 
de Frogmore, par l’ambassadeur de 
Russie et la comtesse Benckendorff, le 
niinistre de Danemark, l’amiral sir John 
Fisher, le chevalier do Martineau, sir 
Dighton Probyn et le personnel de l’am­
bassade de Russie.

La suite de la reine Alexandra se com­
pose de la comtesse d’Antrim, de l’Hon. 
Charlotte Knollys, dé 1 Hon. Sidney Gre- 
yille, de l'Hon." A. Stonor, du colonel 
Legge.

Le train s’ébranla à dix heures.
La Reine toute souriante paraissait 

complètement remise de son attaque 
d'influenza.

Ch. Dauzats.

FOTJES D’UN PARISIEN
QUI ÇA, LEMOINE 7

JADIS, les enfants ne lisaient pas les jour­
naux : c’était un deVoir strictement ré­

servé aux grandes personnes. Lorsque'des 
parents surprenaient leur fils en train 
de griller une cigarette ou de s’absorber 
dans la lecture des faits divers, leur cour­
roux bousculait cet infortuné ; «  Veux-tu 
me faire le plaisir de laisser ça ? Va tra­
vailler ! A-t-on jamais vu..,'? »

Nous en avons vu bien d’autres. A pré­
sent, nos lycéens ont le droit de lire les 
journaux : conquête obtenue par 1’ «  ac­
tion directe »  de plusieurs générations 
hardies. Et même, ils agiraient mal, s’ils 
risquaient de la compromettre en n’en 
usant point...

Aussi,gardons-nou? de Içuryiter oomme. 
modèle Te jeune commis dè M. Puzin, 
libraire. Interrogé par un de nos confrères 
sur le célèbre Lemoine, qui fut arrêté en 
présence de son patron, ce citoyen de 
seize ans dit: «  M. Lemoine, qui est-ce?» 
Etonné, notre confrère lui demanda s’il 
ne lisait jamais les journaux, et reçut cet 
aveu nonchalant : «Non I je ne lis que les 
livres... »  De fait, l’enfant tenait un vo­
lume de Nietzsche, qui semblait lui suf­
fire et lui plaire. Notre confrère se retira, 
souriant, mais un peu scandalisé.

Moi, je conjecture que ce malin garçon 
n’aime pas être interviewé. Sinon, fau­
drait-il l ’admirer, ou le plaindre ? Les 
journaux ! certes, il est d autres lectures 
fructueuses à tout âge. Mais si le génie 
des auteurs ignorait de parti pris les aven­
tures effarantes de l’humanité contempo­
raine, que vaudraient les livres ? Juste­
ment, à propos de cette affaire Lemoine, 
un très spirituel collaborateur du Figaro 
a su marier la substance de sa fantaisie 
aux trouvailles de 1’ «  actualité ». A la sé­
rie de Pastiches qu’il a si heureusement 
entreprise, M. Marcel Proust ne joindra- 
t-il pas bientôt quelques «  aphorismes »  
prétendus de Frédéric Nietzsche ?

Souhaitons-le, pour notre plaisir, et 
Dour l’édification du tranquille petit sur­
homme qui travaille chez M. Puzin, 
ibraire.

O.

DANS LA MARINE
Mutinerie A bord d’un croiseur

Une grave nouvelle a été reçue hier, à 
Toulon. Une mutinerie a éclaté à bord 
du croiseur Du Chayla, présentement 
sur la côte d’Afrique. Le commandant a 
été hué. L ’autorité a été bafouée. Des 
cris injurieux contre les chefs ont alterné 
pendant plusieurs heures avec le chant 
de \ internationale. Finalement les mu­
tins ont obtenu satisfaction....

Faut-il voir dans cet incident fâcheux 
le résultat de la propagande antimilita­
riste à laquelle sont soumis les équipa­
ges de nos navires de guerre? Faut-il y 
voir la conséquence de la faiblesse na­
vrante qui a fait tolérer, depuis trop 
longtemps, sans une répression suffi­
sante et légitime, tous les manquements 
à la discipline ? Faut-il y voir l’effet de 
cet esprit nouveau, qui ne se répand que 
trop, pour proclamer le droit à la déso­
béissance et affirmer le mépris de toutes 
les règles hiérarchiques ?

Tous ceux qui jugent les événements 
sans parti pris n'hésiteront pas à répon­
dre par l'affirmative. Il faudrait, en effet, 
remonter bien haut dans l’histoire de la 
marine pour y trouver un fait pareil. 
Jusqu’en ces dernières années on se plai­
sait à la citer en exemple pour la disci­
pline et le respect de l’autorité. Mais les 
temps sont aujourd'hui bien cliangés. On 
en jugera par le récit de ce qui s’est 
passé à bord du Du Chayla.

Ce croiseur a été récemment envoyé 
de Cherbourg au Sénégal pour y être 
mis à la disposition de M. le gouverneur 
Merleaux-Ponty, qui avait à faire une 
tournée dans les diverses possessions 
qui composent notre colonie de l’Afrique 
occidentale française. Il est commandé 
par M. le capitaine de frégate Ratyé, an­
cien aide de camp de l’amiral Gervais.

D’après ce que l’on raconte, il y a 
quelques seraaijies, l’équipage se plaignit 
de la rigueur du service et se déclara 
sucmeiié., .Plusieurs matelots aya,nt ré­

clamé furent punis. Ce que voyant, 
d ’équipage entier se mutina un certain 
jour, où une corvée de charbon, semble- 
t-il, avait nécessité une prolongation du 
travail au delà des heures habituelles.

Il était sept heures et demie du soir. 
Le souper n'ayant pas encore eu lieu, 
l’équipage hurfa sur l’air des Lainpions : 
« A manger ! » et « Du repos ! » puis 
proféra les cris de : « A bas le comman­
dant ! »

On fit souper les hommes. Durant tout 
le repas les cris continuèrent. Quand 
plus tard vînt l'heure du branlebas, le 
charivari fit rage. Les invectives, les cris 
injurieux redoublèrent. Puis Vinterna­
tionale fut entonnée.

Les cris, les chants, le tumulte du­
rèrent juSqu’à onze heures du soir.

Dès le lendemain de cette manifesta­
tion, des mesures furent prises par le 
commandant Ratyé pour adoucir le ré­
gime dont se plaignait l’équipage. Une 
corvée de noirs vint à bord pour aider à 
rembarquement du charbon. Bref, les 
mutins, comme de simples grévistes, 
avaient obtenu gain de cause.

Tels sont les faits, tels que les présente 
une correspondance datée de Grand- 
Bassam et qui jette un triste jour sur le 
moral du personnel de certains de nos 
navires. ^

La demande de retraite
d’un commissaire

On a fait grand bruit depuis deux 
jours à Toulon, autour de la demande 
de retraite déposée par un commissaire 
en chef de la marine, M. Bobet. On assu­
rait que cet officier supérieur, ayant 
reçu des observations de la part des 
membres de la commission d’enquête 
sur la façon dont étaient passés certains 
marchés relevant de son service et y 
ayant répondu avec quelque vivacité, 
avait crû devoir se retirer. \

Au ministère de la marine, on nous a 
répondu nio»' rju’on nn «avait ricu d’offi­
ciel touchant cet incident. Il estypai que 
M. le commissaire en chef Bobet (gpade 
de capitaine de vaisseau), chef du service 
administratif de la flotte, a des marchés 
à passer. Il est vrai également qu'il a été 
entendu par là commission d'enquête. 
Mais il dément qu'il ait pris le parti de 
demander sa retraite pour les motifs que 
l’on indique.

Il a déposé sa demande le 11 avril et 
son audition devant la commission est 
du 13. L ’argument paraît sans réplique.

Marc Landry.

LE MONDE RELIGIEUX
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Béatification de Jeanne d ir e
(De notre envoyé spécial)

Rome, 16 avril.
En arrivant à Rome, j ’apprends que 

plusieurs sénateurs et députés français 
ont demandé à figurer dans le cortège 
pontifical, revêtus de leurs insignés, le 
jour de la béatification de .Jeanne d’Arc, 
et qu'e le Pape s’y est absolument refusé. 
La raison officielle de ce refus, c’est 
qu’il serait contraire à la tradition d’an- 
mettre dans le cortège pontifical des 
étrangers; mais il y en a une autre, et 
qui fut sans doute plus déterminante : 
c'est que Pie X, avec beaucoup de sa­
gesse, entend que les fêtes de Jeanne 
d’Arc conservent ici, un caractère ex­
clusivement religieux. La politique n’y 
doit avoir et n’y aura aucune part.

C’est pour la niême raison que le Pape 
a fait remettre, par son majordomé, aux 
évêque français présents à Rome une 
note par laquelle ils sont priés de s’abs­
tenir, pendant ces fêtes, de présenter à 
Sa Sainteté quelque requête que ce soit 
touchant à la politique.

La même note dit que le Souverain 
Pontife n’a pas d’instructions nouvelles 
à leur donner à cet égard.

Les cérémonies de dimanche pro­
chain, à Saint-Pierrè, seront extrême­
ment imposantes. Plus de trente mille 
pèlerins sont venus de France. On ne 
trouverait,* à l’heure qu’il est, fût-ce à 
prix d’or, de chambre dans aucun hôtel.

Julien de Narfon.

Rome, 16 avril.
Le cardinal Luçon est arrivé ce matin et 

le cardinal Andrieu arrivera ce s o k ’ .
Le Pape a reçu aujourd’hui les membres 

des Conférences Saint-Vincent de Paul qui 
lui ont été présentés par leur protecteur, le 
cardinal Vincent Vanutelli.

Le Pape, répondant à l ’adresse lue par M. 
Galon, président général, a salué les Confé­
rences de Saint-Vincent et a signalé leur dé­
veloppement depuis 1833.

Pie X a exalté l ’œuvre de Saint-Vincent, 
parce que les membres des Conférences peu­
vent pénétrer là où les prêtres ne peuvent 

as arriver en raison de préjugés contre leur 
labit. Il a terminé en donnant sa bénédic­
tion.

Le Pape a reçu également le procureur 
général ae l’ordre des Servants de Marie, le 
P. Doui’che, avec d’autres Pères et prêtres

Îui lui présentèrent une statue en bronze de 
eanne d’Arc étreignant sur son sein le dra­

peau des rois de France.
Le Pape a remercié et a fait l ’éloge de 

l ’œuvre, puis il a donné sa bénédiction aux 
personnes présentes.

g

N O T R E

mantes qualités que nous lui connais­
sons depuis l’époque lointaine où il écri­
vait en collaboration avec Jean Lorrain, 
précisément, le Conte du Bohémien et le 
ballet de Reine des Neiges. Sa partition 
de Neigilde où l’on découvre l’influence 
des thèmes et des harmonies Scandi­
naves se maintient constamment dans 
une note extrêmement pittoresque  ̂et 
d’une poésie pleine de saveur et de grâce 
ainsi qu’on pourra le constater d’après 
ce « pas des patineuses » que nous re­
produisons ailleurs.

René Lara.

m u h n  ET REVUES
Ingratitude obstinée

La situation des radicaux est de plus 
en plus comique et déplorable.

Les pauvres gens, qui ont subi, de la 
part des socialistes, toutes les avaries, 
se sont humiliés avec une persévérance 
admirable. Ils ont tout fait pour arranger 
les choses. L ’autre jour encore, M. Laf- 
ferre, l’un des régents du parti radical, 
écrivait au congrès de Saint-Etiènne 
pour le supplier d’être un peu gentil. 
Sa lettre fut tournée en dérision. Les ra­
dicaux voudraient organiser avec les 
socialistes, pour les élections prochaines, 
une petite combinaison qui leur permit 
d’éviter la dernière déconfiture. Les so-’ 
cialistes refusent : ils n’acceptent pas 
ces alliés électoraux, ils maintiendront 
leurs candidatures jusqu’au bout, ils ne 
se désisteront pas.

Ainsi éconduits, d’une manière si rude, 
les radicaux ont donné encore une preuve 
r idicule et touchante de leur mansuétude 
et de leur bonne volonté. Une occasion 
se présentait. Il y avait des élections àt 
Uzès. Deux candidats radicaux avaient 
réussi a mettre en état de ballottage le 
citoyen Compère-Morel.

Ils se désistèrent en sa faveur.
Cette générosité n’allait-elle point

fn-iniivoir le cœur incommode des socia­listes. bans QUUie, 1 unt-iio vopoxu. vJ lis
l’ont espéré, quelle déception !...

\dHumanité se moque du faux « sacri­
fice » qu’ont fait les radicaux d’üzès.

Ils ont été vaincus et force leur est mainte­
nant de s’incliner devant -le fait accompli.

Humanité considère qu’après le pre­
mier tour de scrutin le succès de Com­
père-Morel n’était pas douteux. Sully- 
Thomas et Bonneveau — tels sont les 
noms, hier encore obscurs, des radicaux 
d’Uzès — n’ont pu que « se soumettre à 
l’inévitable ». Ils n’ont pas fait « hara- 
kiri », ainsi que le Temps leur en adressa 
le reproche si flatteur; non, ils sont 
morts de maladie, tout simplement, — 
disent les socialistes, — de la maladie 
qui présentement tourmente les pauvres 
radicaux.

Voilà l’ingratitude des socialistes uni­
fiés. Les radicaux n’ont pas fini d’en 
éprouver mélancoliquement les doulou­
reuses conséquences ; donc, ils vont re­
doubler de molle patience.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

PAG E M USICALE

J’ignore si l’idée qui consiste à écrire 
un ouvrage où leballet joue un rôle aussi 
important sur la partie lyrique, est abso­
lument neuve. Û . Saint-Saëns a fait, si 
je ne me trompe, dans le Timbre d̂ ar-r 
gent, quelque chose d’analogue. L ’idée 
est en tout cas originale et séduisante et 
son originalité s’accuse d'autant mieux 
dans cette pittoresque Niegilde repré­
sentée avant-hier à - Monte-Carlo, que 
l’ilément lyifique se contente d'encadrer 
la chorégraphie ; les diversions sont dès 
lors fort piquantes ; on sort de la réalité 
pour s’aventurer dans le rêve et l’on re­
vient à la réalité avant que le rêve ne 
risque, en se prolongeant, de devenir 
monotone.

Il fallait l’imagination colorée d’un 
poète tel que Jean Lorrain pour conce­
voir une telle fantaisie; il fallait un mu­
sicien qui fût à la fois homme de théâtre 
et symphoniste pour l'illustrer de la mu­
sique tour à tour expressive, dramatique 
et légère qui seule, pouvait lui convenir.

M. Charles Silver a trouvé, comme on 
le sait, dans cette tâche délicate, l’occa­
sion d'affirmer de précieuses et char­

L A  POLITIQUE

Le Radical :
La commission parlementaire de la ma^ 

rine :
La commission parlementaire, qui a l’air d’a­

voir pi'is son rôle très au sérieux, aura dressé 
son rapport — son réquisitoire — dans la pre­
mière quinzaine du mois de mai prochain. Il 
faudra alors prendre des décisions, refaire, 
réorganiser,réapprovisionner,mettre notre marine 
au rang qu’elle eût dû toujours occuper. Ce ne 
sera pas, comme on dit, une petite affaire. Mais 
il y va de notre sécurité nationale. A  l’œuvre 
donc I

VAutorité, sous la signature de M. Paul 
de Gassagnac ;

Pendant la grève des postiers, les députés de 
la majorité exprimaient tout haut leur découra­
gement et leurs préoccupations : « Nous som­
mes f..., disaient-ils devant leurs collègues de 
droite ; ç’est contre nous que ce mouvement est 
dirigé. »

C’est la vérité.

péri 
lité publique.

11 est trop tard.

Le G du lois :
Le centre gauche gît dans les cryptes de l’his 

toire ; les progressistes n’ont de majorité ni dans 
la Chambre ni dans le pays ; les radicaux sont 
usés jusqu’à la corde, et les socialistes unifiés 
auraient encore moins d’autorité que M. Clemen­
ceau pour mettre à la raison les fonctionnaires 
soulevés contre l'Etat.

Gouverner n’est plus une besogne républi­
caine, et ceux qui détiennent le pouvoir ne peu­
vent plus être que les syndics de la faillite du 
régime.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journal :
Le fameux alchimiste Lemoine s’est vanté, lors 

de son arrestation, d’avoir fréquenté, il y a quel­
que temps, divers établissements de Montmartre.

Lemoine eut, en effet, un soir, des démêlés 
pécuniaires avec l’un de ces etablissements et 
fut même conduit au poste central du dix-hui­
tième arrondissement, où il déclina, naturelle­
ment, un faux état civil. Il fut relâché sans avoir 
été reconnu et sans être plqs inquiété.

Le Petit Journal :
Deux détenus se sont évadés, hier après-midi, 

de la prison militaire du Cherche-Midi, à Paris.
L’un des fugitifs est un condamné à un an de 

prison, l’autre un soldat de l’infanterie coloniale 
mii est en prévention de Conseil de guerre. Ce 
dernier a été arrêté presque aussitôt rue de 
Rennes.

De Bordeaux.
La gendarmerie d’Arès a arrêté M. Pierre La- 

veaud, âgé de quarante-sept ans, originaire de 
Galgon (Gironde) et ancien notaire à Maupre- 
voir, arrondissement de Civray (Vienne).

Lô Petit Parisien ;
De Pontoise.

Nous avons relaté dernièrement la grève qu’a­
vaient déclarée les écolières de la petite com­
mune d ’Osny.

Celles-ci, ayant à se plaindre de leur institur 
trice, Mlle Paris, avaient déserté la classe.

Par arrêté préfectoraj, l ’institutriçc en cause a 
été mise à la retraite.

LA  JOURNÉE
Congrès : Ouverture du premier congrès 

espérantiste de la région parisienne ; repré­
sentation de la  F a rc e  d u  p â té  et de la  ta r te ,  
farce du moyen âge traduite en espéranto 
(100, rue de Richelieu, 8 h. 1/2).

Réunions et fêtes : « Les Médaillés militai­
res », société de secours mutuels, concert et 
bal {iS>, rue de Rivoli, 9 heures). — La So­
ciété des cochers et conducteurs d’automo­
biles, société de secours mutuels, banquet et 
bal à l ’occa.sion du versement du premier 
million (39 ôîs, avenue de WagramjS h. 1/2).

InfopQoations
Société des artistes français. — Compo­

sition du jury des arts décoratifs pour lo 
Salon de 1909 : président, M. Laloux ; vipe- 
présidents, MM. D. Maillart, Hannaux) et 
Huyot; secrétaires, MM.Villeneuve etBrandt; 
membres : MM. Boulard, Comerre, Girault, 
Hannotin, Huvey, Larché, Louvet, Mignon, 
Perrin, Petitjean, Rozet, Saubès et Sortais.

Le monument Coppée. — Le comité du 
monument François Coppée nous prie d’a­
viser le public et les artistes, qu’il n’a donné 
jusqu’ici d’assentiment à l ’organisation d’au­
cune repx’ésentation théâtrale au bénéfice du 
monument.

V éco le  en plein air. — L ’école en plein 
air, la tentative est intéressante. Elle sera 
faite par la caisse des écoles du seizième 
arrondissement, dont M. Gérente, sénateur, 
est maire. Il ne s’agit plus seulement d’en­
voyer des enfants pendant les vacances dans 
une colonie scolaire, du genre de celle qui 
existe à Saint-Germain-en-Laye, où les en­
fants jouent et ne travaillent pas. On veut 
fonder l ’école de i>lein air. Des enfants y se­
ront envoyés du mois d’avril au mois d’oc­
tobre. Ils seront internes et les classes auront 
lieu comme dans les écoles de Paris. Les 
classes seront faites en plein air, chaque fois 
que le temps le permettra.

La caisse des écoles a acheté au Vésinet 
une vaste propriété boisée qui appartenait à 
un 'établissement congréganiste. L ’achat du 
terrain et l ’appropriation de l ’école coûteront
150,000 francs.

L ’inauguratiôn aura lieu cette année, au 
mois de juin. Elle sera l ’occasion d’une fête 
de l’école laïque.

Espéranto. — La Fédération espérantiste 
de la région parisienne ouvrira ce soir son 
premier congrès.

Demain matin, assemblée générale à la 
Sorbonne, et, dans l ’après-midi, distribution 
des prix sous la présidence du professeur 
Bouchard, de l’Institut.

Le soir, banquet.

Cour d 'assises de hX Seine : Le Tatoué.

Fernand Bonnet est un ancien forain 
âge de trente-trois ans, à la physiono­
mie chafouine, aux yeux moqueurs, qui 
s’ennuyait depuis deux ans dans la mai­
son de réclusion de Beaulieu. Il y avait 
été conduit, à la suite d’une condamna­
tion à six ans de réclusion et la reléga­
tion, prononcée contre lui, en 1907, pour 
tentative de meurtre, par la Cour d’as­
sises du "Var. Donc, s’ennuyant, il prit la 
résolution de révéler qu’il avait coipmis 
autrefois des cambriolages de nature à 
le faire condamner à la peine des tra­
vaux forcés.

Gomme on ne semblait tenir aucun 
compte de ses révélations, pourtant 
pleines de précision, Fernand Bonnet 
n’hésita pas à adresser une lettre au 
garde des sceaux pour « se faire rendre 
justice ».

Enfin une instruction fut ouverte, à 
sa grande joie, et voilà pourquoi, hier, 
il comparaissait devant la Cour d’assises 
de la Seine, présidée par M. Planteau, 
sous l’accusation d'un vol qualifié, com­
mis le 13 septembre 1900,. au j^réjudice 
dei M. de Clermonl, IB; 'cité Malos- 
herbes.

Deux autres vols qualifiés, dont il 
s’accusait, un vol au musée de Toulon 
et un vol à l’église d'Hyères, n’ont donné 
lieu à aucune poursuite.

Fernand Bonnet s'est présenté, hier, 
devant le jury parisien. Le chef du jury 
était M. Edouard Demilly, terrassier- 
Bonnet a pour particularité d’être tatoué 
de la tête aux pieds. Sur la poitrine, il 
a Ta croix de commandeur de la Lé­
gion d’honneur. Dans le creux du ven­
tre,, les palmes académiques. Sur le côté 
droit de la poitrine une gymnasiarque 
sur un trapèze. Au sein gauche, un 
poignard et une tête du buste de la 
République. Au bras gauche une dan­
seuse sur un cœur enflammé et tra­
versé par une flèche. Au bras droit, 
une république, coifl'ée du bonnet phry­
gien, le buste de.Napoléon et le mot : ven­
geance; sur lajambedroite, unchienetun 
cœur enflammé; sur lajambe gauche, nue 
pensée et les mots : « Mort aux vaches »; 
sur le mollet gauche, un buste de la Ré­
publique avec les mots : « Marche ou 
crève ! » ; sur les autres parties du corps 
des tatouages, qui br.ivent l'honnêteté.

Dans son interrogatoire. Bonnet ex­
pose qu’il « veut aller aux travaux for­
cés ». Aussi supplie-t-il les jurés de lui 
refuser des circonstances atténuantes.

Après audition de témoins, M. l'avocat 
général Gourtin soutient l’accusation. 11 
demande aux jurés d’écarter, contraire­
ment au désir de l'accusé, les circons­
tances aggravantes et d’accorder à l’ac­
cusé des circonstances atténuantes qui 
mettront la Cour dans l’obligation de 
condamner l'accusé à une peine autre 
que celle des travaux forcés.

Henry Fabry présente la « défense » 
de Bonnet qui, après plaidoirie de son 
avocat, s’écrie ;

— Messieurs les jurés, ne m’accordez 
pas de circonstances atténuantes. Je 
vGux aller à Cayenne !...

La Cour, sur un Verdict mitigé par 
l ’admission de circonstances atténuan­
tes, condamne Bonnet à cinq ans de ré­
clusion, qui se confondront avec la peine 
de pix ans de réclusion prononcée par Ig, 
Cpur d’assises du Var.

Bonnet se montre fort dépité.
— H n’y a pas moyen d’obtenir ce 

qu’on demande, jpùrmure-t-il en s’en 
allant.

bout, de quelque temps, ils descendirent et 
« ’en allèrent.

Peu après (pes locataires qui montaient l ’eS- 
caftier entendirent des gémissements partant 
de l ’appartement de l’Américaine. Ils sonnè­
rent, appelèrent, mais ne reçurent d’autre 
réponse que des cris inarticulés. Inquiets, ils 
avertirent M. Landel, commissaire de police, 
qui vint et fit ouvrir la porte. On trouva 
Mme Bartels et sa domestique ligotées et 
bâillonnées.

Quand on les eut délivrées, elles racontè­
rent que les doux visiteurs, une fois la porte 
refermée, avaient tout à coup bondi sur elles, 
les avaient bâillonnées et attachées et avaient 
fait main basse sur environ dix mille francs 
de bijoux, puis étaient repartis.

La Sûreté a été prévenue. Une enquête est 
ouverte. ---- M-----

VOLEUR DE RÉTICULE

La baronne de Pfeifel regagnait avant- 
hier son domicile, lorsque, à fangle des rues 
Gortambert et de La Tour, un individu 
s’élança sur elle et lui arracha son réticule, 
qui contenait divers objets et une somme de
6,000 francs.

Le malfaiteur a pris la fuite et n’a pu êtro 
arrêté.

UN gOMMENGE-MENT d ’in CENDIR
A L’h OTEL des TÉLÉPHONES

Après la grève, l ’incôndlc. Nous avons 
fallu hier être privés du téléphone ; un in­
cendie causé par un court circuit s’est dé­
claré à l ’installation provisoire de Guten­
berg, dans une salle du rez-de-chaussée. Les 
pompiers appelés en toute hâte ont pu en 
quelques secondes sc rendre maîtres dç l'in­
cendie et le personnel n’a connu l ’accident 
que lorsque tout danger était conjui’é.

b r e l a n  d e  VOLEUPS
Dans le courant de janvier dernier, une 

demi mondaine connue sous le nom de Couce 
de Gertagno, commettait l ’imprudence d’in­
viter à souper chez elle, rue Fourcroy, trois 
individus très élégants qu’elle avait rencour 
très l ’avant-veille dans un restaurant de 
nuit. A la ün du souper, ses invites qui lui 
avaient fait prendre un narcotique, lui vo­
lèrent pendant son sommeil pour A5,000francs 
de bijoux.

Mlle Couce do Certagne déposa une plainte, 
mais devint folle quelques jours après et est 
actuellement internée dans une maison do 
santéj^
delais », trente ans, sans profession, et Con­
tran Deuzet dit « Léo », peintre en bâtiments, 
ont d’abord été arrêtés.

Lo troisième, nommé Raoul Calvo dit « de 
Calvü », âgé de vingt-deux ans, qui s’était 
enfui à Londres oû il avait réussi à vendre 
les bijoux de Mlle do Certagne, a été arrêté 
à son tour. On a retrouvé chez lui les mon­
tres en or et en platine, et chez sa tante une 
somme de 3,000 francs qu’il avait cachée, 
dans un livre. ---— ----- -

SÜIGIDÇi D'UN.OfUGJLN’AI.
M. Henri Diisséchiei', artiste peintre, s’est 

suicidé hier dans son domicile, 6, rue Lan- 
ront-Pichat, en se tirant une balle dans la 
région du cœur.

M. Dusséchier était un original assez connu 
à l ’Hôtel des Ventes comme collectionneur et 
qui avait installé dans sa chambre'à coucher 
tout un éleyage de pigeons. Il était depuis- 
quelque temps atteint ae neurasthénie.

-—■ -w * --- --
LE CRIME DE P U*; EAUX

Charles Mayer et sa maîtresse, Marcelle 
Hureaux, inculpés d'avoir jeté dans la Seine, 
Marguerite Gallcron, ont été interrogés hier 
par M. Soubeyran de Saint-Prix, juge d'ins­
truction, en présence de leurs défenseurs, 
M®* Lebeau cl Steinhal’dt.

Ils ont protesté avec énergie contre l ’accu- 
sat.iau. qui pèse sur eux. , fis affirment que 
Marguerite .ÇlaUeroR, qui venait d’avoir une: 
discussion avec son amant, leur a échappé- 
alors qu’ils la ramenaient à son domicile, et 
qu'elle s’est jetée à la Seine avant qu’ils aient 
pu Peu empêcher.

UNE v is it e  a t t r a y a n t e

Les étrangers et les provinciaux, si nom­
breux en ce moment parmi nous, no sau­
raient quitter Paris sans avoir visité l'Expo­
sition de mobiliers complets par milliers 
organisée aux Grands Magasins Dufayel, 
qui contient un choix considérable de sièges,, 
tapis, tentures, etc... Ils pourront en outre, 
tous les jours de 2 heures à 6 heures, sauf 
le dimanche, assister au Cinématographe, au 
Concert dans le Palmarin.m et prendre part, 
.au five o’elock tea.

Nouvelles Diverses
DOUBLE COMMUTATION DE PEINE

Comme nous l ’avions fait pressentir le 
président de la République a commué hier, 
en la peine des travaux forcés à perpétuité, 
la peine de mort prononcée par la Cour d’as­
sises de la Seine contre Didelot et Dujeii, 
pour vol accompagné de meùrtre sur la per­
sonne de Mme Sauvezop, courtière en bijoux 
rue de Bond y. _

DEUX fem m es  lig o té es

Un coup de main des plus audacieux a été 
fait hier, 36, avenue d’Eylau.

A cette adresse demeure une Américaine, 
Mme Bartels, âgée d’une soixantaine d’années. 
Ayant eu il y a quelque temps une attaque 
de paralysie, elle résolut de quitter Paris et 
de retourner à New-York oû elle a de la 
famille. En conséquence, elle lit annoncer la 
mise en vente de son mobilier.

Vers trois heures, deux messieurs se pré­
sentaient, demandant à voir les meubles. La 
concierge Ic.s lit monter chez Mme Bar tel. Au

ESCROQUERIE ET ABUS DE CONFIANCE
Sur mandat de M. Bourdeaux, juge d'ins­

truction, M. Fetré, commissaire aux déléga­
tions judiciaires, a arrêté hier, M. Portai, 
banquier, place Boieldieu.

M. Portai est inculpé d’escroquerie et d’ar 
bus de confiance. Plusieurs de ses clients 
qui lui avaient confié des fonds pour acheter 
des titres, se sont plaints que ces opérations 
n’eussent pas été effectuées.

— -----------------

INCENDIE
•Un violent incendje attribué à un court- 

circuit, s’est déclaré l’avant-dernière nuit, à 
trois heures et demie, 117, rue Réaumur, 
dans les sous-sols de rimprimerie Alcan- 
Lévy, et a détruit plusieurs màchines, cau­
sant un arrêt partiel dans le travail-

Les pompiers de la caserne Jean-Jacques-- 
Rousseau ont pu éteindre le feu au bout de 
trois quarts d’heure d’efforts,

POUR LES PREMIÈRES COMMUNIONS
Bien que la solennité ne comporte pas de 

coquetterie, les jeunes communiants et com­
muniantes sont heureux d’avoir un l)cau 
misa.el, une jplie médaille, qn lin chapelet. 
C’est donc rendre un vrai service aux fa­
milles que do les informer que la maison. 
Jules Hautccœur, rue de Rivoli, à l’angle de la 
rue de Rohan, met en ce moment en vente à 
moitié prix tous les articles religieux qu’elle 
a en magasin. La mâispn Hàutecœür est 
assez avantageusement connue pour qu'il 
soit inutile de faire remarquer que c’est là 
une occasion tout à fait unique.

LES JETEUP-S d ’œ ufs

Nous avons eu jadis la bande des piqueurs,, 
des nianiaque.s qui piquaient les femmes avec 
une longue aiguille. Puis il y a eu les cou­
peurs de robesj puis encore ceux qui les 
tachaient d’epere, d'huile) ceux qui les brû- 
iaient à l ’acide...

Aetuellemen* il y a des gens qui jettent sur 
les passants des œufs plus .ou môins frais 
qui les salissent et les empestent. Hier sofi-, 
place Pigalle, deux dames put eu aîjisi leurs 
robes perdues. Espérons ,qqe la p.Qiiçe metti'a 
ordre à CPS ignobles facéties.

SUICIDE DE M. DIDIEH DE RO.üSSET
On se souvient du drame qui .s.e déroula 

au mois de septembre dernier. M. Didier de 
Roussel, peintre connu, avait tué d’un çoap 
de revolver son fils qui, pris d’im accès de 
folie, poursuivait sa mère avec un couteaîu. 
M. Didier de Roussel vient de se suicideiq à 
Gap, en se jetant dans une écluse^

Jean de Paris.

A V I S  i : > i V B i i s

C O N T R E X É y iL L E  P A V IL L O S
Régime classique des Graveleux.

GANT PERRIN
AvENup DE l ’Op é r a , 45 
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Menacée de perdre la vue
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Récit d’une brodeuse
Mme Olivier qiii demeure à Nevers (Niè­

vre;, dO, rue de La Barre, et qui vient d’être 
ci bien guérie par les pilules Pink, nous a 
fa it dans une lettre le récit suivant :

■ <r>
^ V
P'w

Mme: Olivier

« Ma î=îanté, depuis longtemps déjà, laissait 
beaucoup^ à désirer ; l ’anémie m’avait miné 
lentement, mais si sûrement que j ’étais à 
bout de forces. J’étais devenue très pâle et 
me traînais avec peine. Il n’aurait pas fallu 
me demander de monter un escalier d’une 
traite^ cela m’aurait été impossible. J’avais 
fréquemment, et la nuit aussi bien que le 
jour, des palpitations de cœur, des sensa­
tions d’angoisse qui me prenaient à la gorge 
(d, aussi des étourdissements, des vertiges. 
J’étais excessivement fatiguée et le repos 
n’avait pas raison de ma fatigue. J’ai conti­
nué cependant, tant bien que mal, mon mé­
tier de brodeuse, mais je dus un jour cesser 
cela aussi. La faiblesse, l ’épuisement, se fai­
saient sentir sur ma vue. Je n’y voyais plus 
bien, et pour broder, il faut y voir, n’est-ce 
pas ■? J’avais bien essayé de mettre des lu-

que devenir à trente-deux ans, ayant succes­
sivement essayé tout ce qu’on m’avait or­
donné pour combattre mon anémie et tout 
cola sans résultat. On m’a tant dit que les 
pilules Pink me guériraient que j ’ai voulu 
faire a.vec elles une dernière tentative. Vous 
pouvez penser si j ’attendais anxieusement 
l’effet produit par la première boîte. Il fut 
favorable, et je me sentis tout heureuse. 
J'avais repris ùn peu meilleure mine et sans 
pouvoir préciser davantage, je me sentais 
mieux. J’ai continué le traitement avec 
conliance. Il m’a complètement rétablie. J’ai 
eu de nouveau des forces, de belles couleurs, 
j ’ai repris courage et me suis remise au tra­
vail sans éprouver de fatigue, et y  voyant 
bien clair. «

Nous avons tenu à publier cette intéres- 
ss'iitè attestation, non seulement parce qu’elle 
rèiate une belle guérison d’un cas d’anémie 
profonde, mais aussi parce que la malade a 
été guérie de son afl’aiblissement de la vue. 
Bieri; dêè personnes dont la vue baisse, sont 
loin d’attribuer cet affaiblissement de l ’a­
cuité visuelle, à une répercusion de l ’état 
général d’anémie. Gela est pourtant, et le cas 
ci-dessus en est un exemple frappant.

Lqs pilules Pink régénèrent le sang et to­
nifient les nerfs. Elles sont souveraines contre 
î ’anéinie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d’estomac, migraines, névralgies, 
sciatôriüe, douleurs, neurasthénie.

Elfes Sont en ' Vente dans toutes les phar­
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les O'boîtes, franco.

A LA PORTE-SAINT-MARTIN -  Lauzun

LES G R EVES

A  M ÉRU

Méru, 16 avril.
La reprise du travail n’est pas encore 

complète. A  Valdampierre les ouvriers sont 
toujours en grève, leurs délégués ayant sou­
levé des contestations. A  la permanence de 
Méru on déclare que le comité de grève est 
dissous, et on se refuse à fournir aucun ren­
seignement.

La nuit dernière des grévistes sont allés 
lu'iser quelques, vitres à l ’usine Troisœufs, 
(ie Lormaisons. Les soldats, s’étant montrés, 
ont fait fuir les émeutiers. Les troupes sont 
maintenues dans toute la région.

A  M A Z A M E T

Mazamet, 16 avril.
La question de la reprise du travail a été 

posée, à la réunion de ce matin, à.la Bourse 
du travail. Sur 904 votants, 892 §e sont pro- 
li mcés .pour la continuation de la grève et 
•12 pom* la, rentrée, à l ’usine.

A llssue de la réunion, les grévistes ont 
quitté la v ille  et se sont répandus dans la 
I ampagne. A  deux kilomètres de Mazamet, à 
la Richardie, ils ont arrêté trois charrettes 
qu’escortaient quatre dragons et deux gen­
darmes, ont renversé sur la routes les balles' 
do laines qu’elles contenaient et ont lardé 
ces balles de laine de coups de couteau.

A  Cannau, l'eau du canal de l ’usine An-

â
M. Tarride M'i« Gilda Darthy

tony a été salie avec des quantités de 
fuchsine, matière colorante d’une puissance 
considérable, de telle sorte que tout travail 
a été impossible dans l ’usine.

Sur la berge du canal on a trouvé des 
exemplaires du journal spécial des ouvriers 
des cuirs et peaux dans lesquels la fuchsine 
avait été apportée. On n’a pas encore d’autre 
indice.

LES L A IN IE R S  DU NORD

Lille, 16 avril.
Depuis six semaines que dure la grève du 

tissage de Wattrelos, de nombreuses grèves 
partielles se sont déclarées et terminées. 
Néanmoins une effervescence manifeste existe 
dans la région lainière de Roubaix et de 
Tourcoing, qui pourraient bien provoquer 
des grèves importantes,

Depuis mercredi dernier les ouvriers de 
deux peignages de Tourcoing, ceux d’un pei­
gnage de Roubaix et ceux d’un peignage de 
la Tossée et ceux d’un autre peignage de 
Croix-'Wasquehal, se sont mis en grève, ré­
clamant des indemnités de salaires.

Fait grave, le chômage dés' peignéurss en­
traîne la cessation du travail de presque tous 
les autres ouvriers de chaque usine.

Ce qui donne à penser ici que ce mouve-

iin peu inexacte de l’aventure héroïque 
et galante qui fut le plus élégant scan­
dale du dix-septième siècle. Mais on 
n'a jamais contesté aux écrivains de 
théâtre le droit d’en user familièrement 
avec l’Histoire. Notre égoïsme de spec­
tateur ouvre à leur bon plaisir un large 

[ crédit et met généreusement à leur dis­
position les héros et lés héroïnes du 
passé, pourvu qu’ils trouvent dans leurs 
exploits ou dans leurs faiblesses des mo­
tifs d’émotion où des sujets de diver­
tissement.

ment de grève pourrait s’étendre, c’est que 
nous sommes à Tépoque de 1’: 'epoque de l annee ou, grâce 
aux arrivages de matière première, l ’indus­
trie lainière est en pleine activité. Oh croit, 
en effet, que les ouvriers voudraient profitèr 
de ces circonstances pour obtenir des aug­
mentations de salaires.

O d o l dentifrice absolument incomparable, 
préserve les dents de la carie.

L E S
A  la  Porte-SaÎB it-M artîn  : Lauzun^ pièce 

en quatre actes de MM. Gustave Guiches 
et François de Nion.

MM. Gustavè Guiches et François de 
Nion, qui sont des écrivains de talent, 
ont choisi pour thème de leur comédie 
les amours du comte de Lauzun et de la 
Grande Mademoiselle. Cet épisode était 
bien digne de tenter des auteurs drama­
tiques. Il est le prétexte d’une somptueuse 
peinture de mœurs et, de plus, l'histoire 
d’une belle entreprise de séduction. 
MM. Gustave Guiches et François de 
Nion ont accommodé, avec beaucoup 
d’adresse, les informations des mémo­
rialistes aux exigences de la scène. Il ré­
sulte de cette combinaison que leur 
pièce, fidèle dans le détail’ à la réalité 
des faits, communique une impression

Le premier acte s'ouvre au Luxem­
bourg, dans la grande salle qui précède 
le petit théâtre où Mlle de Montpensier 
invita la Cour à entendre une représenta­
tion de Tartuffe. Les auteurs dé Lauzun 
s'inspirèrent là d’un procédé dont Sar- 
dou usa souvent avec bonheur en grou­
pant autour d'un petit fait authentique 
ses brillantes improvisations dè drama­
turge. Par la porte ouverte, arrive le 
bruit des applaudissements qui saluent 
le vers de Molière, exaltant le « prince 
ennemi de la fraude ». Les courtisans 
qui ne purent trouver place dans la salle 
de spectacle caquettent à propos de 
tout et, en particulier, de Mademoiselle. 
C’est M. de Montespan, le maréchal de 
Gréqui, le marquis de Dangeau, Mme 
de Soubise, l’abbé Visconti, M. de Ro- 
quelaure dont la fortune de Lauzun sti­
mule la gaieté ou excite le dépft. Mme 
de Sévigné entre en coup de vent et, 
dans un grand bruit d’adjectifs, la di­
vine marquise annonce une grande
nouvelle : non seulement Mademoiselle 
aime, mais elle veut épouser. Nous ne 
tardons pas à voir les deux amoureux 
face à face. La scène est développée avec 
ampleur et habilement conduite : avec 
des révérences calculées, des feintes 
habiles, le séducteur exercé emploie les 
ressources d'une grande coquette pour 
troubler cette femme douée d'une âme 
masculine et triompher en se dérobant. 
C’est de cette façon, s’il en faut croire les 
témoins les mieux informés, que le petit 
gentilhomme gascon poussa son intrigue 
et parvint à se faire demander eh mariage 
par la cousine germaine de Louis XIV. 
On sait de même que le Roi donna d'a­
bord son consentement à l’union de 
Lauzun avec Mlle de Montpensier, et on 
attribue à Mme de Montespan l’échec de 
da combinaison.

MM. Gustave Guiches et François de 
Nion ont retenu ce fait, qu'ils arrangè­
rent au mieux de leurs commodités d’au­
teurs dramatiques en expliquant par une

jalousie amoureuse l’hostilité de Mme de 
Montespan. Il est probable, en effet, que 
la marquise fut la maîtresse de Lauzun 
avant de devenir celle du monarque et 
môme avant d'être la femme de son 
mari, Que, promue ensuite à la dignité 
de favorite, elle ait prétendu garder à 
son ancien amant une place privilégiée, 
c'est bien possible; rien ne nous auto­
rise à le croire, mais rien ne nous inter­
dit dé l'imaginer. L ’hypothèse qu’adop- 
tèrcht les auteurs n’a, théâtralement, 
qu’uhe conséquence : c’est de réduire la 
pièce à un duel particulier entre le comte 
de Lauzun et Mme de Montespan.

Dans cette lutte, le fiancé de la grande 
Mademoiselle est d’abord vaincu. Le 
Roi, auquel il manque gravement en lui 
reprochant d'être infidèle à sa parole 
d’honneur, l’envoie à Pignerol, et ce châ­
teau fort, qui fut la prison de Fouquet, 
est; le prétexte d’un amusant tableau où 
MM. Gustave Guiches et François de Nu on 
nous firent, avec une piquante fantaisie, 
la peinture de ce que pouvait être, au 
dix-septième siècle, la vie d’un grand 
seigneur détenu par raison d’Etat. Mais 
bientôt le rusé Gâscon reprend l'avan­
tage. H est enfermé depuis trois ans, 
quand Mme de Montespan arrive tout 
à coup à Pignerol et lui apporte une let­
tre de grâce. L ’acte, néanmoins, com­
porté une condition : pour recouvrer sa 
libellé, Lauzun devra décider Mademoi­
selle à abandonner, en faveur du duc du 
Maine, fils naturel du Roi et de la mar­
quise, une partie de ses biens. Le comte 
repousse d'abord cette offre avec indi­
gnation ; puis il imagine un stratagème 
ingénieux. Faisant sortir d’une chambre, 
voisine Mlle de Montpensier qui, ce jour- 
là précisément, est venue le visiter, il 
invite la princesse à s’engager, sur l'hon­
neur,, vis-à-vis de’ Mme de Montespan 
au sacrifice dontcellerci fait le prix de la 
libération. La femme amoureuse prête 
le serment ; moyennant quoi, la mar­
quise remet à Lauzun le papier scellé 
aux armes du Roi. Muni de ce talisman, 
le comte s’esquive en compagnie de 
Mademoiselle, après avoir enferme dans 
une cellule son ennemie et,1e geôlier.

Nous je retrouvons, au dernier acte, à 
la Cour de Louis XIV, où il triomphe dé­
finitivement. MM. Gustave Guiches et 
François de Nion n'ont pas voulu que le 
contrat proposé à Mlle de Montpensier 
eût l’agrément du souverain. Ils ont pré­
féré que le marchandage (qui, histori­
quement, est un fait certain) eût été. 
l ’œuvre exclusive de la favorite. Le Roi,

Feuilleton du FIGARO du 17 A vril
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LE TRUST

Glamorgan choisit son air maussade
pour entrer dans le hall immense, centre 
de ces galeries couvertes aux magasins 
disparates. A tous les comptoirs de ma­
lachite rangés en quadrilatère, où des 
commis téléphonaient, inscrivaient ses 
ordres, Glamorgan s'arrêta successive­
ment, et fit retentir sa voix nasillarde, 
que renvoyèrent les échos des angles 
lointains avec une sonorité de cathédrale.

Protecteur, il , cognait de son épaule 
droite l’épaule gauche de M. Héricourt, 
car lesideux poings avaient repris dans 
les poches du paletot leur position nor­
male. Ils ne la quittèrent plus, môme 
quand le maître du lieu fit contempler 
l ’espace du temple, quand il dénom­
bra la quantité de marbre, les heures de 
travail, la diversité des dépenses pour 
cette construction, « la meilleure au 
monde», the best in the loorld. L ’o de 
World s’arrondit béant et charnu dans 
la barbe écarquillée.

Traduction et reproduction interdites.
Puhlished ï? ’*» of April 1909. Privilège of 

copyright in the United States reserved under 
the act approved March 3’  ̂ 1905, by Paul Adam.

On déjeuna prestement dans un sous- 
sol de marbre illuminé.

Glamorgan annonça que le lendemain 
il allait à Ghicago. Il comptait recevoir à 
New-York, plus tard, son « partner », 
retour de France. L ’ingénieur chargé des 
études préliminaires se rendrait l’après- 
midi même à l’hôtel de M. Héricourt 
avec les pièces légales américaines pour 
les signatures de la banque Vogt, des 
syndicats de l’Isère et de l’Ariège. Le 
bon train correspondant avec le pa­
quebot quittait Gity-Park le dimanche 
soir. On était vendredi. En partant après 
l’office, M. Héricourt n’aurait pas de 
temps à perdre. Il fallait revenir vers la 
fin du mois suivant, avec tous les trai­
tés français, au Glamorgan’s Building. 
Alors se tiendrait le conseil d’adminis­
tration qui ratifierait les contrats et le 
traité définitif, mais à clause résolutoire.

Sur l’escalier de marbre blanc érigé 
entre d’énormes blocs de granit aux ap­
parences pélasgiques et qui étaient les 
assises de son donjon, le roi de l’Ener­
gie électrique empoigna la main de son 
nouveau lieutenant. Il la broya...

— Well, vous êtes un gentil compa­
gnon. Avec vous on peut parler net, 
j ’aime ça... WelL A  New-York, je vous 
montrerai quelques petites choses fran­
çaises, chez moi; car j ’aime la France dans 
ce qu’elle a de bon. J’ai un Meissonier, 
un Bouguereau, trois Clouets, un Frago- 
nard, un Millet et un Manet sur la môme 
muraille. Ça fait une tapisserie de trois 
cent mille dollars... Allons, by God, adieu 
mon garçon... suivez votre chance... 
(lO ahead\

Agriffées à leurs grands cliapeaux que 
soulevait la bise, une escouade de jeunes 
femmes audacieuses sépara les trustées. 
Elle s’engouffra vile dans l ’édifice de

marbre clair, courut aux ascenseurs, 
afin de rejoindre promptement les cla­
viers de leurs machines, et de régir 
promptement les intérêts du monde.

M. Héricourt demeura seul sur les 
marches. Deux torrents humains, l’un 
montant, l’autre descendant, le bouscu­
lèrent, agacés de voir un monsieur ro­
buste qui restait inactif et stupide au 
milieu. Lui-même sentit cette réproba­
tion unanime de sa paresse, de son hé­
sitation latines. Instinctivement, il cher­
cha le fiacre, l’automobile, la volante, le 
péon au cheval de selle. Il se rappela 
qu’à Gity-Park les tramvays seuls 
transportent les gens; mais un inter­
minable train de marchandises qui cou­
pait la rüe, en sonnant le tocsin, arrêtait 
la circulation. Les cars lancés vers les 
usines de la vallée s’agglomérèrent sous 
leurs fils à trolley, tandis que la multi­
tude grouillait autour, uniforme et 
dense.

xMorsM.Héricourt attendit. Qu’il ne fût 
plus le maître de Los Dados, mais un 
commis français de l’Electric Standard, 
un des mieux rentés, un inférieur pour­
tant : il le déplora. Le chèque et le bon 
du « Prefered Stock » qu’il emportait dans 
son veston vaudraient peu s’il ne sur­
montait pas rapidement et brillamment 
les obstacles de la tâche. Encore une fois, 
il éprouvait la peur de sa solitude morale. 
Faudrait-il tout conquérir aux Alle- 
ghanys, seul avec ce Jumillac, amusant, 
mais "traître et d’un cynisme affreux?...

Une bousculade enleva le raisonneur. 
Il retomba les pieds dans les tessons, les 
épluchures et la boue que refoulait le 
car grimpant vers les hauteurs du Park 
et des résidences. Le dernier wagon du 
train rougeâtre disparaissait dans la 

1 ruelle latérale dont il effleura les mai­

sonnettes, les croisées à rideaux de gui­
pure et à pots de géranium, les marmots 
effacés contre les murs. Les cyclistes re­
montaient sur leurs machines. Hautes
sur roues, les prolonges à charbon s’é-
lançaicnt derrière leurs chevaux frin­
gants que conduisaient des hommes 
debout en corps de chemise, coiffés de 
feutres et méticuleusement rasés. Avec 
un terrassier morave puant sur les ge­
noux, et sa canne rompue par une 
Allemande hardie, M. Héricourt étouffa 
dans la voiture publique absolument 
comble. Identiques par la coiffure et le 
costume copiés aux vierges préraphaéli­
tes, trois demoiselles se tenaient sus­
pendues aux courroies du plafond. Tout 
cahot les envoyait à droite, à gauche 
sur les journaux déployés de jouven­
ceaux que cette beauté triple n’intéres­
sait pas. M. Héricourt se priva de les 
admirer, car elles s’offensèrent évidem­
ment de son attention. La ville de mai­
sons disparates, de bazars encombrés, 
d’égli.ses en bois glissait aux flancs du 
car. Elle se rapetissa sous le Glamorgan’s 
Building qui domina, comme le donjon 
dominait les chaumières des paysages 
romantiques.

Déjà le car, prodigieusement vite, tra­
versait des pelouses grasses. Il longea 
les couleurs fraîches des parterres. Il at­
teignit les cottages de brique aux bow- 
windows de bois verni et de glaces lim­
pides. Des babys s’amusaient sur les per­
rons avec leurs nurses. Des écolières ga­
lopaient, la natte volante, au' gré de 
chevaux rétifs. Une vie saine et riche s’é­
panouissait sur toute la colline bien lïeii- 
rie. « Voilà le bonheur créé par la brus­
querie de ce vieux sergent de ville », 
constata M. Héricourt. Les vierges préra­
phaélites descendirent, en discutant sur

convaincu de la manœuvre, chasse Mme 
de Montespan. Il est vrai que, pendant 
sonabsencc, Mme de Maintenon aconquis 
le cœur de Louis XIV. Lauzun et Mlle de 
Montpensier sont autorisés, en présence 
de toute la Gour, à contracter un mariage 
secret. Et ainsi la pièce a un dénoue­
ment agréable, conforme à la tradition 
des comédies mondaines.

Je ne crois pas cependant que la liai­
son de Lauzun et de la Grande Made­
moiselle ait eu une telle douceur d'idylle 
bourgeoise. Ce Gascon bra\'e, intrigant, 
un peu aventurier, qui assiège un cœur 
de vieille fille comme il ferait une place 
forte, avec un sang-froid et des calculs 
de stratège, n'invoque point l’image 
d’un amoureux. Il désire d'abord de de­
venir le cousin du Roi. Son histoire est 
le roman d'un jeune gentilhomme pau­
vre qui veut arriver indifféremment par 
les femmes ou par les armes. M. Tar­
ride, qui est un admirable comédien et 
l'un des premiers de Paris, n'a peut- 
être pas donné à cette physionomie 
l’âpreté, l’insolence et le panache qu’on 
aurait souhaités. Il a fait de Lauzun 
un portrait original, mais un peu 
bien sympathique. Mlle Gilda Dar­
thy elle-même avait trop d'éclat et de 
beauté pour représenter convenable­
ment le personnage de Mlle de Mont­
pensier. A l’époque de son intrigue avec 
Lauzun, la Grande Mademoiselle n’est 
plus une jeune première : elle a qua­
rante-deux ans. G’est une héroïne de 
Gorneille et de Scudéry qui a gardé les 
manières de la Fronde, et dont rient 
les jeunes courtisans qu’ont polis Ra­
cine et Mme. de La Fayette. En 1670, 
elle a l’air d’une survivante. Une telle
révolution s'est produite dans les mœurs, 
entre 1650 et 1670 ! Sous réserve de ces
magnifiques et si cnyiables défauts, Mlle 
Gilda Darthy interpréta avec beaucoup 
d’intelligence et de talent le rôle de la 
Grande Mademoiselle. M. Laroche fut un 
Louis XIV plein de sages.se, dont la ma­
jesté débonnaire éveillait dans l’esprit 
ljt:ttu(.̂ uup uioiiia le Bou-v enir du Roi Huleil 
que celui de Louis-Philippe. M. Dorival 
composa une silhouette amusante du 
maréchal de Gréqui et Mlle Franquet fut 
une agréable Montespan.

Francis Chevassu.

M SO/RÉE

LAU ZU N
A  LA  PO RTE-SAINT-M ARTIN

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, 
mais par ces temps de vulgarité j’aime bien 
aller par ci, par là,'passer quelques heures 
à la Cour et coudoyer un peu les plus grands 
seigneurs de l ’histoire..

C'est avec. une joie non dissimulée que 
j ’avais relevé dans la distribution de Laux._un 
un certain nombre de noms propres me ga­
rantissant pendant toute une soirée des fré­
quentations de choix : la Grande Mademoi­
selle, Mme de .Montespan, Mme de Sévigné, 
Mme Scarron, Mme de Soubise, Louis X IV , 
Roquelaure, Dangeau, Louvois, Créqui, etc.

Tous ces grands noms, tous ces titres, tous 
ces blasons, toutes ces généalogies, tous ces 
talons rouges, ont évolué devant nous, condes­
cendant avec une bonne grâce parfaite à par­
ler devant nous, pour notre grand plaisir, de 
leurs petites affaires.

J’ai vu Louia.XIV.çomme je vous vois,- et il 
a bien, voulu.me communiquer ses plus s.ecrè- 
tes pensées — à moi et à quelques centaines de 
pei'sonnes accourues.

La vérité m’oblige à dire que nous avons 
failli attendre, car en dépit de la menace du 
«  communiqué »  on a commencé à neuf heures 
moins le quart et non à huit heures et quart très 
précises. On a, d’ailleurs, eu bien raison, d’a­
bord parce que à huit heures et quart précises 
tout le monde était encore à table, ensuite 
parce que, malgré le retard initial, on a tout 
de même fini normalement à minuit.

Donc au premier acte, nous sommes chez la 
Grande Mademoiselle, au Louvre. Par une 
grande porte au fond on aperçoit le salon 
adjacent où Molière à haute voix lit son Tar­
tuffe.

On dira ce que l ’on voudra, cela fait tout 
de même quelque chose d’entendre la voix de 
Molière... Et . l ’on se tient à quatre pour ne 
pas se faire engager parmi les figurants de la 
Cour afin de pouvoir être admis de l’autre 
côté du portant derrière lequel il se passe 
cette chose extraordinaire ; Molière lisant 
Tartuffe!

Le second acte nous transporte chez le Roi. 
Nous assistons à la scène violente dans la­
quelle Lauzun brise son épée en reprochant à 
Louis X IV  d’être parjure, et où celui-ci, pour 
ne pas bâtonner un homme de qualité, jette 
loin de lui sa canne...

L ’histoire affirme que c’est pa,r la fenêtre 
que Louis X IV  jeta cette canne. L ’excellent La­
roche — personnifiant le roi Soleil — la lance 
simplement dans un coin, pour cette raison 
excellente qu’il n’y a pas de fenêtre dans le 
décor. Idéalement les fenêtres de ce salon 
doivent se trouver sur la quatrième cloison 
de la pièce, soit celle qui est censée s’inter­
poser entre le public et les personnages, et 
réellement le Roi ne pouvait pas, par amour

souvenirs

de la vérité, lancer sa canne dans l’orchestre, 
A  la fin de cet acte, nous avons aperçu 

avec plaisir, mais non sans surprise, notre 
vieil ami d’Artagnan, réduit au rôle d’appor­
teur d’ordre d’écrou... Et cela nous a fait 
quelque chose... On n’est pas habitué à voir 
d’Artagnan ne se mêler de rien dans les piè­
ces deùhéâtre et ravalé au rôle à peu prés 
d’un figurant.Pour nous consoler, nous avons 
dû nous imaginer qu’il était tout de même le 
principal personnage de cette pièce... qui 
pouvait bien après tout avoir pour sous-titre ! 
Vingt ans avant...

Au troisième acte, nous sommes à Pignerol 
et c’est une joie de voir Lauzun berner tradi­
tionnellement Saint-Mars, le gouverneur de 
la prison, et s’évader par la cheminée avec 
une désinvolture et une facilité ignorées des 
ramoneurs.

Le dernier acte nous ramène chez Mme de 
Maintenon,. déjà favorite. Tout s’y arrange 
selon les lois du théâtre optimiste, pour le 
plus grand agrément du public...

p;t il fallut bien reprendre au vestiaire nos 
hardes tristes et sombres et, le parapluie en 
verrou, nous contenter des coussins des chars 
numérotés...

Un Monsieur de l’Orchestre,

Alle.glianvs dans la bi-

Ira fllode au Théâtre

LAUZUN A LA PORTE-SAINT-»IARTl«
La pièce de MM. Gustave Guiches et 

François de Nion qui évoque les" splen­
deurs du siècle de Louis XIV, nous ra­
mène à cette époque où les robes des 
femmes, aussi bien que les habits des 
hommes faits d’ors et de brocarts, va­
laient souvent une fortune. ,

Je vous vois sourire d'ici, messieurs, 
et insinuer que les temps n’ont guère 
changé; tout de môme je suppose que 
vous feriez une assez vilaine grimace 
s’il vous fallait payer la facture des toi­
lettes exhibées hier à la Porte-Saint- 
Martin ; par exem ple celle dont fut parée 
la Grande-Mademoiselle.

La Grande-Mademoiselle, personnifiée 
par la belle et sculpturale Mlle Gilda 
Darthy, fut la triomphatrice de cette 
soirée. Une véritable vision d’art que 
son apparition du premier acte, en robe 
de velours corail brodée d’or et de- co­
rail. Et au deuxième acte, quelle mer­
veille que cette robe de cour, en moire 
de gaze argent, entièrement brodée de 
perles et diamants, sur transparent rose 
nacré.

Mlle Gilda Darthy, coquette et prodi­
gue avait eu le raffinement de porter sur 
ses merveilleuses toilettes des bijoux 
précieux assortis aux pierres qui les or­
naient. G’est ainsi qu’après nous avoir 
fait admirer sur cette robe de cour brodéo

Robe portée au 4« acte par M”® Gilda Darthy

de perles, un splendide collier, elle nous 
est apparue au quatrième acte en robe 
de velours bleu saphir brodée vieux ton 
de perles et de saphirs blancs. Cette 
robe à une histoire digne.de la galante­
rie masculine de ces siècles passés et 
charmants. Mlle Darthy possédait une 
bague de saphir blanc qu’elle affectionne 
particulièrement. Redfern (car vous avez 
déjà trouvé que c’est lui l'auteur de toutes 
ces merveilles) Redfern dis-je, a eu l'ins­
piration exquise défaire teindre les pier­
reries garnissant la robe et de les assortir 
à la pierre précieuse de la bague. Mais 
Redfern n'est pas seulement un homme 
galant, c'est aussi un artiste prestigieux 
et qui possède à miracle la science de 
la scène et l'art d'habiller des pièces 
dans leur style. Il nous en a donné une 
preuve nouvelle hier, et il a forcé l'ad­
miration de spectatrices qu’ont dû poùr-

Ics Sansovino de Venise et les Greco de 
Tolède. « Voilà toute l’intelligence d’une 
élite engendrée par la venue de ce môme 
butor. » Elles gravirent prestement une 
pente d’asphalte, vers une villa pareille 
à une petite église presbytérienne d'An­
gleterre! Il y avait aussi les chênes de 
Walter Scott alentour...

Dans le parloir de l'hôtel, Marceline 
Landelle, dessinant sur une table, lais­
sait son voile gris se dérouler jusqu’à 
terre et son manteau d’Ecosse y traîner. 
Couple exquis, elle ne reculait pas sa 
joue que frôlait celle de Jumillac, très 
curieux de la démonstration.

— J'apprends de mademoiselle la mo­
rale géométrique... avoua-t-il en se re­
tournant le premier, plus sensitif... Je 
ne vous demande pas si tout marche. 
J’en étais convaincu. Le patron est con­
tent.

— Oui et non.
M. Héricourt s’étant expliqué, l’ingé­

nieur alla sur-le-champ compléter ses

bliothèque Glamorgan, palais construit 
en face de l'auberge, au milieu de jar­
dins. Le trustée se trouva seul avec 
cette fille un peu myope qui, derrière le 
faee-à-main d’écaiîle blonde, l’intimi- 
dait:

— Je ne puis vous conduire niainte- 
nant au Mexique; et il serait d’un fâ­
cheux effet que vous arriviez seule chez 
les Diaz. Voulez-vous d’abord faire une 
excursion dans les Alleghanys avec nous?

Marceline rougit. Elle hésita, puis :
— Pardonnez-moi si je vous le dé­

clare ; j ’aimerais bien conquérir mon in­
dépendance. Je ne puis rester indéfini­
ment à votre charge. Vous me comblez. 
Gequi rend plus difficile encore mapré-

I sence auprès de vous.

— Je vous offre, pour la dixième fois, 
de rédiger une partie de notre conœspon- 
dance.

— Je ne saurais pas. • i
—̂ Mais si, instruite . comme vous

l’êtes... Je vous en prie... Vous devenez, 
pour quelque temps, la secrétaire de nia 
direction. Jumillac et moi vous mettrons 
au courant. Essayez toujours. Nous al­
lons faire un saut en France, oui, un. 
saut; et revenir... Entendu. Non?.,. Si. 
Jumillac a besoin qu’on l’aide; et moi 
donc! Vous me refuseriez? Je suis trop 
seul, ici. J ai besoin de dévouements.
, M. Héricourt devina que, pour son jeu, 
le norn de Jumillac valait un atout. Pen­
dant l’heure que dura cette discussion ap­
profondie, il en acquit la certitude. Mar­
celine ignorait encore cette influence prise 
sur elle par la science spirituelle et 
traîtresse de l’ingénieur; mais elle da 
subissait déjà. M. Héricourt prévit que 
cette jolie fille souffrirait par ce joli gar­
çon..

Ge l’amusa. « J’emmène avec moi, 
pensa-t-il, une comédie portative. Ce 
seradéliciCLix.» Ilcontemplaitcette enfant 
que sanglaient un boléro de drap bleu à 
manchettes de dentelles pendantes et 
une jupe droite, très longue, envelop­
pant les jambes. Il vit la lumière rire 
sur le duvet de pêche animant la joue. 
Entre les cils sombres il vil le regard 
clair, impertinent mesurer le mystère 
de l’aven fr.

« Que pourrait bien être une fille d® 
Germaine Landelle et de moi? » se dè~ 
mandait-il en télégraphiant son arrivé® 
prochaine aux Alieghanys-Works.  ̂ '

Paul Adapa.
(.1 suivre.^
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tant rendre difficiles les costumes qu'il 
avait composés naguère pour Mlle Gilda 
paplhV dahs VAff'airp des Poisons et pour 
l’exqilïse Mlle Piérat daps le Hoi Dago- 
ffcrldh. ses robes moyenâgeuses ont tout 
simpleinent créé la mode actuelle.

Ghenya.

Coûéert Moriz Rosentha,!
L e -premier des trois concerts que 

donne, à Paris Moriz Roscnthal, a eu lieu 
hier.- •. :

L'éminent pianiste avait mis à son pro­
grammé la Sonate op. 111 de Beethoven, 
les Llïujé5 symphonif[iies de Schumann,

. diverses pièces de Chopin, la Romance 
de TschaïkoAvsky, et deux morceaux de 
sa empposition.

L'extraordinaire sûreté de sa virtuo­
sité, n’est plus à louer, non plus que 
l'ampleur de sa sonorité. «

G'eat-surtout dans les Etudes sympho­
niques qu'il mit en lumière ces qualités ; 
il les joua, dans un sentiment superbe 
avec la fantaisie romantique qu'elles ré­
clament.

Sa;wirt-dosité vertigineuse donne un 
attrait imprévu à l’arrangement en étude 
de tieixléè dé la valse en ré bémol de 
CliopHH-rëstitua son caprice au Scherzo, 
et son-entrain fougueux à la Tarentelle.

Erifin, lopianiste assura au composi­
teur'dans’ /e.ç Papillons et la Fantaisie, 
toute'd’'étîhcelànte virtuosité qu'il peut 
exiger de son interprète.

Le 'süée'ès de M. Rosenthalaété consi- 
dérablév • •

V . . : : . ' .  F. G.

COUREIffiDKS THÉÂTRES
Aufàürd’hùt:

Au Trocadéro, k2 licures, matinée desTrento 
Ans I^Aé.tliéàt're (200° représentation. Prix des 
place^,.; '.5,fi’.i «bi’r.. 2 fr., 1 fr.).

//dWme/ujc/(Mmes Jane Hading, .Judic, 
Marthe Régniér, Sylvie, MM. Paul Monnet, 
Ravet'L Gornaglia, barras, Guyon fils, Rol-
lan).-'vi:-: 'C- .

L ’orohestre; Colonne et les chœurs sous la 
dirccUonjde M. Gabriel Pierné.

Ce sg i P Cl': r

Au ‘"théâ tre  M év is to , à 8 h. 8/4, première 
représentation du nouveau spectacle : Le 
Petit 'Terme, comédie en un acte, de IMM. 
Adrien Vély .et Léon Mirai; Tell père. Tell 
fils, .,QpéFa*-bouffe en un acte, de Sacha 
Guitry, musi(iuc de M. Tiarko Richepi'n ; 
les ïtuffians, ]>ièco en deux actes et deux 
tableaux de M. Charles Méré ; Jeux à la coq, 
revue en un acte de M; W illy.

M. Mévisto nous prie de dire que les ayants 
droit au service de seconde seront reçus diman­
che, en matinée.

— A l'O p é ra , à 8- heures, Loliengrin (Mmes 
Ironise Grandjeaiï, Garo-Lucas,'MM. Franz, 
Dangès, Journet, Teissié).

— A la C o rh é d fe -F ra n c a is ô , à 8 h. 3/4, Modes­
tie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Ilervieu (MM'. Dessonhes, Paul Numa, Mlle 
Vro\o%iyÿ-€qnnais-toi, pièce en trois actes 
en prose' 'dë Ai. Paul Hervieu (MM. Le Bargy, 
Raphaël Dullos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Lecontc).

— A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 8 h. 3/4, Werther 
(:Mlle B. Lamare, MM, Ed. . Clément, Allard, 
Mlle Ijucy Vauthrin, M. Rélnommç).

— A l ’O déon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé, IMmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonnd.
— Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 283° re­

présentation (lUi Boi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince^' Niimés, Moricey, Simon, 
Petit, etc., ..Mipes Marcelle Lender, Amélie 
Diélerle, etcv.iéGMlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe B ou rd ifer).,A  l i  heures, au 3° acte, 
la Réception diiiciellc. ■

On commencbfa,/ à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 
8 heures, la Vivandière (Mmes Lise d’Ajac, 
Cast^é'lMM.’ Devriès, Féraud de Saint-Pol, 
Bouteloup,Alberti,Larbaudièrc,Derais,Reiss); 
à il'heures'; Mnquelone (Mme Lafargue, MM. 
Boulôgné, Louis Cèbe, Alberti).

—  A (a R e na issa nce , à  8  h .  3 /4 , le Scandale 
( M M /R jU d e n ’ G u i t r y ,  A n d r é  b u b o s c ,  P ie r r e  
M a g n iè r , ' M n ie s  B e r th o  B a d y ,  M a r ie  S a m a r y ,  
J e a n fte  D é S d o e ) .

— ’Âu th é â tre  R é jane , à 8 h. 3/4, VImpératrice 
(^Imo'RéJahej MM. de Max, Signoret, Du- 
queshô)L‘-i  : ' . " ■

— Au th é â tre  M ic h e l, à 8 h. 3 4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Mlle Fanny Aubel) ; le 
Pelit'A'bbé (Mme Céline Chaumont) ; Monsieur 
Saint-Christophe, professeur de chinois (MIM. 
RarryBaur, Barguet, Mmes Margel, Lutzi) ; 
la Bqiiignichelle (Mlle Trouhanowa)..

— A u x .C a p u é ln é s , 9 heures, pour les repré- 
Fentaftions de Mlle Marguerite Deval : Afgar 
ou les-loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise'Fairy,.Drette Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Chan-

(Mmes Marie Marcilly, Anie 
Berrêy; M'. Prad) ; Petite <ac/ie (Mlle Mérin- 
dol, MM. Orsy^ Jalabert).

— Au tW â tr s ^ 'd u  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures,- 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la ip sècüon, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts,-Cé. boit docteiir.

—  A la  C om éd ie- Royale, r e lâ c h e .

A la rPorté^Saiùt—Martin, à 8 h. 1/4 très 
précisiDS, réce.iptioii du service de seconde de 
Lauzpnti f *, t

Demairirà deiiK heures, nremiére matinée, 
avec M.'Tarride, Mmes Gilda Darthy, Fran- 
quet, .; , /

Les'Mousqûétàires au coiwent reparaissent, 
ce soif^eü^ l'affiche des Folios-Dramatiques. 
M. Debrdme a voulu et réalisé une interpré­
tation de premier ordre : Mmes Augnsta 
Pongot et Mary Auber, MM. Désiré Chadal 
et Dubros9y, etc., etc.

M.'DulîUoy chantera ce soir encore, au 
Trianoii-Lvnque, dans Si j'étais roi, le rôle 
du rfli.iiqui lui a valu un succès si llatteur. 
Demain, en :mj?,liuée, le Chalet-, le soir, le 
Petit Duc.

Hier

L ’événement de la journée a été la rencon­
tre de MM. Charles-Henry Hirsch et F.-T. Ma- 
rinetli'.— suite de l'incident de l'eritr'acte des 

au théâtre des Arts, mardi der- 
nier.'-bhris^ la soirée d’avant-hier, MM. Rou- 
zier-DorcTères et Léon Blum, pour M. Char­
les-Henry-Hirsch, MM. Louis Besse et Mau­
rice Duplay, pour M. F.-T. Marinetti avaient 
arrêtf, .Goiiamp il suit, les conditions de la 
rencontre:

M. .Charlés.-Henry Hirsclu offensé, choisit Tépée 
de coml/at-i chacun ses armes, modèle réglemen­
taire, VoqüiHe de 13; chemise molle, chaussure 
de ville, gant de ville à volonté ; terrain libre, 
les adversaires, ramenés au point de départ 
après..-chaque reprise; les reprises seront de 
deux ,niiaiites,-les repos d’un temps égal ; les 
corp^ 'h côrhS et l'iisa-ge de" la main non arrnee 
sont interdits'; le combat sera arrêté sur l'avis 
des témoins de l’adversaire blessé, les niédeGins 
consultés.

D'un ' commüh accord, M. Rouzicr-Dor- 
:ières avait été choisi comme directeur du 
jombat. Par un Bentiment .de réserve qu’on

ne saurait trop louer, il avait été entendu 
«lu’aucune personne étrangère ne serait ad­
mise sur le terrain. Pour éviter d'ailleurs 
la venue des curieux, lé lieu et l'heure du 
duel avaient été soigiieusémeiit cachés. Aussi, 
quand, à onze heuriîs du matin, sous le gai 
soleil printanier, MM.-Charlcs-Hônry Hirsch 
et F.-’]'. Marinetti sè mirent en garde, à part 
les témoins, les médecins et M. Dubois, le 
professeur bien connu, il u'y avait personne 
ou presque personne dans la petite cour 
qui s'adosse aux trihnnes du vélodrome du 
Parc-des-Princes. Seuls, cinq ou six coureurs 
en maillot, reprejiant haleine entre deux 
courseS) étaient là, avec un matelot qui, à 
cheval sur une bicyclette, regardait curieu­
sement. Les deux seuls journalistes présents, 
relégués derrière la palissade qui enclôt la 
petite cour, en étaient réduits à suivre à 
distance et du haut d'une échelle les pé­
ripéties du combat.

Ils n’ont pas été déçus. Commencé à 
onze heures, le combat ne se terminait qu’à 
midi cimi, après douze reprises fort vives 
et d'une allure et d'une tenue qui eus­
sent ravi des professionnels. Le courage 
dos deux adversaires était égal et égale leur 
ardeur : à dc\ix ou trois moments, on a 
pu redouter une issue tragi(|ue. Dès la pre­
mière reprise, la pointe de M. Charles-Henry 
Hirsch disjiaraissait dans la chemise de M". 
F.-T. IMarineUi et il y avait une minute 
d’émoi; à la neuvième reprise, la lame de 
M. Charles-Henry Hirsch se brisait; à la 
onzième, enfin, apÆs un engagement très 
chaud,, l’cpée de M. h’ .-T. Marinetti atteignait 
à l'avant-hras droit M. Charles-Henry Hirsch,, 
et un jet do sang rougissait la chemise. 
Jjcs docteurs Pélletier et Roger Gosselin 
constataient une blqssure pénétrante, de trois 
cchtimètres envirori, dans la région muscu­
laire du bras : une grosse veine était coupée. 
Il paraissait évident dès lors à tous que, 
quelle que fût son énergie, M. Charles-Henry 
Hirsch sc trouvait en état d'infériorité mani­
feste. Néanmoins, M. Charles-Henry Hirsch 
réclamait vivement la continuation du combat, 
et, se rendant à ce désir nettement exprimé, 
MM. Rouzicr-Dorcières. Léon Rlum, Louis 
Bosse et Maurice Duplay remettaient les 
deux adversaires en présence. Une fort bril­
lante reprise s’ensuivait, mais, malgré tout 
le courage de M. Charles-Henry Hirsch, 
il paraissait évident que sa blessure et la 
fatigue commençaient à paraly.eor son brae. 
M. Rouzlor-Dorcicres, qui avait présidé aux 
douze reprises avec une présence d’esprit, 
une compétence et un tact auxqhcls on a été 
unanime à rendre hommage, déclarait donc 
le combat terminé.

Quelques instants après, les adversaires 
partaient, chacun de leur côté, sans s’être 
réconciliés ; après avoir signé un procès-ver­
bal relatant les faits que nous venons de 
raconter,les témoins s’en âllaient- à leur tour ; 
et,satisfaits d’avoir assisté à cotte belle passe 
d’armes, les coureurs recommençaient à s’en­
traîner autour de l’immense piste.

Détail qui a sa valeur : c’était la 199° ren­
contre à laquelle assistait, comme témoin ou 
directeur de combat, notre excellent confrère 
Rouzier-Dorcicrcs. Dans ce chiffre n’entrent 
pas-, bien entendu, les 21 fois où il s'est mis 
en garde lui-même'. 199 rencontres ! A quand 
le souper de deux centième !

Brillante rentrée de Mlle Lucienne Bréval, 
hier soir, à 1 Opéra, dans la Valkyrie. L ’é- 
minento ârtiste, plus belle ét plus en voix 
que jamais, a été acclamée à chacune de ses 
apparitions devant le public. M. Delmas, 
superbe dans Wotan, Mlle Hatto et M. Go­
dard, parfaits, ont partagé le succès de Mlle 
Lucienne Bréval.

comme l’appellent les Américains, a projni,s 
son.concours à Mlle Adeline Dudlay. . „___

C'est mardi prochain qu’expirera le délai 
lixé.pour l’envoi des manuscrits du’ Concours 
de poésie ouvert à l’Odéon. Le jury du Con­
cours a commencé ses travaux; avant-hier, il 
tenait sa troisième séance.

L ’assemblée générale annuelle des mem­
bres sociétaires de la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques aura lieu le mer­
credi 12 mai, à deux heures très précises, à 
la salle dos Ingénieurs civils, 19, rue Blan­
che. A l ’ordre du jour : rapport de la com­
mission sur les travaux de l'année ; élection 
de cinq nouveaux commissaires -: quatre au­
teurs et un compositeur (article 12 des sta-< 
tats), en remplacement de MIM. Henry Berns­
tein, Paul Gavault, Henri Lavedan, Maurice 
Ordonneau, auteurs, de M. J. Massenet, coqp 
positcur, membres sortants et non rééligi-v,. 
blés avant une année.

Le comité de l’Association des artistes 
dramatiques nous informe que le travail do 
vérification des comptes des sociétaires ré­
vèle, pour beaucoup d’entre qux, des retards 
dans le payement de leurs cotisations. Ces 
retards les exposent à la radiation. Il 
exhorte les intéressés à faire parvenir, sans 
perte de temps, tout ou partie des Kommes 
arriérées à M. Tissier, trésorier de..rÂssocia- 
tion, 42, rue de Bond y.

Le prochain « Jeudi d’Yvette » aura pour 
titre : Des chansons de nos sœuj's..., Mme 
Yorinc fera une conférence; toute de charnie 
et de poésie, comme toutes celles qui, depuis 
le commencement des. « Jeudis d'Yvette », 
soulèvent l ’enthousiasme des spectatèurs. 
Mme Yvette Guilbert chantera quelques-unes 
de ses plus belles chansons. Mlle Morsenn et 
M. Ferrari se feront entendre également.

Très belle chambrée’ hier soir, à l ’Opéra- 
Gomique, pour la reprise de Sanga. La belle 
œuvre lyrique do M. Isidore de Lara a rem­
porté, comme aux premiers jours,, un véri­
table triomphe. '/,/

M. 'Ftijîére(|'à - fdît. üri'é''ihâgidfitRté‘-Te^iti^é 
dans lé 'rôle 'de riiaître Vigord, aux"côtes de 
MllcDhehal, l ’inimitable 8anga. Succès très 
grand aussi pour M. Beyle, Mlle Marlyl et 
M. Blancard.

Nous avons reçu de Mme Réjane la lettre 
suivante : ■

Mon cher Basset,
Vous avez le premier annoncé, d’après une 

lettre do Toutain, sa venue en Amérique dans la 
tournée que Je vais y faire en juin, prochain.

Ce que Toutain n’a pas dit par modestie et ce 
que je suis heureuse de dire par admirative 
ianiitié, c'est que depuis trois ans elle a refusé 
les propositions qm lui ont été faites et qu'au 
'théâtre Réjane était réservée la joie de la faire 
triompher là-bas. • '

En toute amitié.
Réjane.

. Hier au soir, la lih de la brillante pre­
mière représentation do Lauzun à la Porte 
Saint-Martin a été marquée par un incident 
des plus bizarres et des plus inattendus.

Au moment où Louis XIV venait d’accor- 
ner sa toute puissante approbation au ma­
riage secret de Lauziin et de Mademoiselle, 
lin figurant, long et efflanqué se détacha du 
groupe des courtisans ((ui venaient de faire 
leur entrée, s'avahça jusqu'au premier plan 
,jéta son chapeau en l’air, en murmurant 
assez bas et en un mauvais français :

« Moi aussi, je suis le roi, je me f... du 
roi. »

^I. Tarride, Mlle Gilda Darthy et M. Laro­
che fort adroitement, se dépêchèrent — sans 
plus prendre garde à cette intervention — 
de dire les quelques réplifjues finales et le 
rideau tomba sur de vifs applaudissements.

Renseignements pris, le figurant qui avait 
fait preuve d’une si singulière initiative est 
un nihiliste slave désireux de manifester en 
public ses opinions. Il est fort probable nue 
la direction de la Porto Saint-Martin ne lui 
pormetlra pas d’essayer à nouveau ce moyen 
de propagande jusqu’alors inédit. •

Demain :

La direction du théâtre Antoine affiche 
pour demain dimanche la dernière matinée 
de Sherlock Holmes. Rideau à deux heures 
un quart.

Le nouveau spectacle si chaleureusement 
applaudi avant-hier ethierau Grand-Guignol: 
Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de la 
troisième section, le Jeu de l ’amour et des 
beaux-arts. Ce bon docteur, seradonnéen ma­
tinée demain, à 3 heures.

Au jour le jour :

Les directeurs de l’Opéra, MM. Messager 
et Broussan, avaient depuis longtemps conçu 
le projet do créer entre les commanditaires 
de l ’Opéra, des abonnés de l'Opéra et eux- 
mêmes un lien ((iii manquait à l'organisation 
de notre Académie nationale de musique. 
Ils viennent de décider la fondation d'un Co­
mité artistique consultatif avec lc(|uel ils dis­
cuteront à l'avenir les principales (piestions 
(|ue le répertoire et les ouvrages nouveaux, 
soulèvent chaque jour, et aussi en vue de 
rehausser encore, autant que possible, l ’éclat 
des représentations de l ’Opéra.

A
Entre lundi et hier soir, l’Opéra a encaissé 

une somme coquette qui dépasse 60,(XK) 
h-ancs, soit une moyenne supérieure à
20,000 francs.

C’est le lundi 26 avril q.ue commenceront 
les représentations de Mlle Lina Cavalieri à 
l ’Opéra. L'exquise éantatrice interprétera 
T  hais. ------------------:----

La date de la reprise de l ’Honneur et de 
l ’Argent, à la Coipéaie-Française, est défini­
tivement fixée au 29 courant^ en matinée 
classique.

Une attraction de premier ordre encore va 
s’ajouter au nicigniliquc programme de la re­
présentation de retraite de Mlle Ailelino 
l)udlay, <à la Comédie-Française. Le violo­
niste kiibelick, « l'empereur de l'archet »,

Les « Matinées pour la Jeunesse » du théâ­
tre Femina ne commencent qu’à trois heures. 
Les enfants peuvent donc faire un bon tour 
de promenade aVant de venir acclamer tou-̂  
tes les merveilles do Malbrough revient de 
guerre : le ballet des Cloches de Pâques, la . 
Statue vivante, le duo du Chicard et de la 
Grisette, que joueht et chantent à ravir les 
petites étoiles Germaine Parisel et Laura 
\Valter, la fête de nuit à Versailles, et Napo­
léon et le président Fallières, etc. Spectacle 
exquis qui chaque jeudi et chaque dimanche, 
en matinée, amuse les enfants et charme les 
parents. _______

Le succès du Greluchon, à l ’Athénée, s’est 
tourné en vogue déclarée. Rien d’étonnant 
d’ailleurs, puisque les qualités charmantës^ 
do la pièce de M. Maurice Sergine sont re­
marquablement mises en valeur par des in-:.- 
terprètos tels que Mmes Daynes-Grassot, 
Madeleine Lély, Claudie de Sivry, Maud 
(jaulhicr. Bienfait, MM. André Brulé, Bul- 
lier, André Lefaur, Escoffier, Ander, Térof, 
etc., etc.

— .......... .. » | >  ■' ------------------

Donnons l ’horaire du très amusant spec­
tacle des Capucines, si applaudi 'en ée mo­
ment-par là* mèîlleuro société de Paris fà  
9 heures, Petite tache, la pièce de M. Max 
Vermont ; à 9 h. 1/2, Changement de mai^, 
la comédie dq M. André Barde; à  10 heures> 
Afgar ou les loisirs andalous, l ’opérette dç 
]\IM. Michel Carré et André Barde, musique 
de M. Cliarlcr Cuvillier, pour les représenta­
tions de Mlle Marguerite Deval.

-------- ----------
M. Michel Mortier, directeur du théâtre IMi» 

cliel, a reçu une comédie en deux actes : Po^ 
polie, de M. Daniel Riche. - ; :

En dépit du beau temps, le théâtre de? 
Arts annonce pour demain dimanche la pre^ 
mière matinée de son grand succès : les Pos^ 
sédés éi Demain. ! . : ; ;
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La Comédie-Royale fait relâche pou r'les-i 
dernières Tépétitions d'ensemble dun non;-' 
veau spectacle particulièrement divertissant 
e t comique, nous dit-on. Il se composera d’une 
'pièce en trois actes de M. Georges Feydeau ; . 
Et ni vu ni connu! et d’uné revue de B ip ii ' 
le Roman chez la portière. '

Nous reviendrons sur ce spectacle.
Serge Basset.

ISPECTAG.LES & CONCERTS
Ce soir : ' "  ' - ' " .
Aux Folies-Bergère, .à 8 h. 3/4 préciscsi,, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 80y/ 
costumes' (miss Gampton. çt Marie MarviUc,/ 
le ténor Salvator Romag’no, rcxceiitriqiic 
Chris Richards, Glaudius, Pougàud, Maurel 
et Morton. (La Première Entente cordiald; 
Les Châteaux de la Loire, La Grève dés'; 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saisonA

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries,
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes; Match d'un train et d une auto ; le, 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- . 
Ion). Miss Ethel Levoy, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Kelly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, (jihard, Darcot, Rosse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Mâ̂ * 
damoX... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet. ' r/o '

—  A la Scala, Lauthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Jaiiney;. 
Dufieuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1 /5,. 
Cocoriquetle, fantaisie comique et nautique.

— A la Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (_télcph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), a 9 h. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
Blés; Baltha, P. Weil, Charton, A; Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, de Garan d’A- 
che, présentée par Numa Blés, Ici Ton tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse. 

Toujours du succès.
.La hère devise des Folies-Bergère s’est en­

core affirmée hier soir de façon éclatante. Les 
« Schwartz », pour leurs débuts dans la 
Revüe dé M. P.-L. Fiers, ont obtenu un suc-' 
bès de fou rire colossal. Il faut aller voir cc's 
désopilants parodistes; il faut aller voii* 
Chris Richards, l ’extravagant excentric an­
glais ; il faut aller entendre l'extraordinaire 
ténor Salvator Romagno ; il faut allçr ap­
plaudir Le « clou delà saison ». ^

Les M Schwartz » paraîtront demain di­
manche pour la première fois en matinée. ,

.A l’Olympia.'
. Le succès do « M. et Mme X en tandem », 

succès qui dépasse tout, n'empêche pas û  
triomphale revue Paris-Singeries de s’eiqâ- 
chir continuellement d’attractions et do scènés 
nouvelles : « Wihur Wright et son aéro­
plane... » «T ra in  contre auto», ce match 
sensationnel, l’impayable scène de la Grève 
des facteurs, Ethel Levey dans la scène 
des «  Cliasses de Roosevelt ». Quelle re­
vue pourrait se vanter d’avoir de si brû­
lantes nouveautés et des artistes comme 
Vilbert, Brérnonval, Gibard, Darcet, Ressc, 
etc 1 Toute cette pléiade, on la verra ce soir 
et demain dimanche ou matinée et en soirée. 
Nous allions oublier Ferry Corwey, l’e.xcon- 
trif|ue américain .sans égal, (|ui nasse à l’O­
lympia à neuf heures et demie, (juel specta­
cle !. ----------M»---

En raison des recettes réalisées ces jours 
dérniers par Vas-y, mon prince ! la dir^tion 
de la Cigale a décidé d’en prolonger quelque 
temps encore les représentations.

lia répéiition générale d’Amour et Piston, 
annoncée ,])Our aujourd'hui, est donc rcn'ô'r- 
tée à une date que nous donnerons procliai- 
hement.

Lu " Diable au Corps »,. place Pigalle.
Henry Éuthoven, lu premier chansonnier

qui ait conquis Paris en deux mois, continue 
le cours de ses brillants succès, que partagent 
d'ailleurs Lucien Boyer, Henri Léoni, Roger 
Fcrréol, Taroult, Mlles Germaine Fabiani et 
Gaby Relly, les deux exquises interprètes de 
la Reveuve joyeuse, l ’hUarante revue de Lu­
cien Boyer. (Jue ceux qui n’ont pas vu ce 
spectacle se pressent de l'aller applaudir. 

-------------------------------- ----------------------------------------

A Barrasford’s Albambra, l ’annonce d’un, 
numéro sensationnel n'a jamais déçu per­
sonne. Houdini en donne la meilleure preuve 
et les salles combles de ses débuts se sont 
ti’ansformées en salles archi-combles ; le con­
trôle SC voit obligé chaque soir de refuser du 
monde. Ajoutons qu’avec l’étoile Houdini 
nous voyons pour la deuxième quinzaine de 
ce mois une constellation d’attractions nou­
velles et fort amusantes.

Les vacances de Pâques ont été l ’occasion 
d’un nouveau triomphe poür le musée Gré- 
vin ; c’est par milliers qu’on a compté cha­
que jour le nombre des visiteurs. C’est bien 
naturel d’ailleurs en raison des nombreuses 
attractions réunies dans l'intéressante gale­
rie : le théâtre, dont les pièces obtiennent un 
si grand succès de rire ; le cinématographe, 
toujours actuel et varié, et par-dessus tout, 
le palais des Mirages, ce spectacle merveil-; 
leux, véritable féerie de lumière qu’aucune 
parole ne peut rendre.

--------------- ---------------------

A l’Olympia, grand succès pour Nelly Vignal 
dans J'implore, la valse du jour. C’est avec 
un art exquis et poignant que la toute gra­
cieuse divette fait entendre la chaude musi­
que de Lerichomme et les belles paroles de 
Rémy Saint-Maurice.

J'implore, que jouentactuellemeiit tous les 
grands orchestres de Paris, est en vente 
chez l’éditeur J. Armand, 3, rue du Havre, et 
chez tous les marchands de musique.

--------------------------------- » f « ----------------------------------

La charmante divette Carmen Vildez rem­
porte un grand succès en ce moment avec 
Pilchounefta, une jolie valse provençale d’A. 
Bosc.

Bal Tabarin. Ce soir, « Fête de la Tenta­
tion », apothéose du porte-bonheur. Demain, 
matinée à deux heures.

Chez Médrano, ce Sbir, débuts de Salva et 
Manza, équilibristes en souplesse; Kansas 
trio, acrobates sur bascule ; les phoques sa- 
'^ants de l’Alaska, présentés par Mlle .Tuliette. 
Au prug ictiuiiio • lû fomonv ûTŜrvi —
naste aérien, les Dankmar Schiller, élégantes 
athlètes, et la joyeuse compagnie des clowns 
do chez Boum-Boum.

Demain dimanche, matinée à deux heures 
et demie, au Cirque Médrano ( téléphone 
240-65). ^

COURRIER MUSICAL
L ’illustre violoniste Jean Kubelik arrivera 

à Paris très prochainement ; il ne donnera à 
Paris que tz’ois concerts qui auront lieu salle 
Gaveau, le lundi 26 avril et les jeudis 6 et 13 
mai, en soirée.

C’est la Société musicale G. Astruc et Cie 
qui organise ces belles séancës dont les deux 
premières auront' lieu avec le concours de 
M. Edouard Bernard et M. Georges de 
Lausnay.

La location est ouverte au Pavillon de Ha­
novre et chez les principaux éditeurs.

Alfred Delilia.

Ferez, 6” chasseurs d’.\friquo; lieutenant de Bois- 
fleury, 20® chasseurs.

Equipes 3°* ex æquo (5 touches).
12" cuirassiers : vétérinaire Hubert, capitaine 

Lobez, lieutenant Langlois.
13" dragons : lieutenant Chanoine, lieutenant 

Durand, médecin-major Pheulpin.
Equipes 5°% ex æquo (6 touclics).
119'd’infanterie : capitaine Marsonin,lieutenant 

Marie, lieutenant Chapuis.
1" éfpiipe du 7()“ d'infanterie : médecin-major 

Job, lieutenant Holfeld, lieutenant Cahuzac.
Equipes 7°», ex æquo (8 touches).

■ 2® équique dü 7(3® d’infanterie : lieutenant Dol- 
beau, Leblanc, Penancier.

1'® chas.seurs : lieutenant-colonel Durand de 
Marouil, capitaine instructeur' Botreau-Rouxel- 
Bonneterre, capitaine de Kerautem.

2" équipe de l'Ecole de cavalerie de Saumur : 
lieutenants Malco.x, 12" dragons; Fournier,
7® hussards ; Muntz, 20' artillerie.

Ecole de guerre : lieutenants Herscher, Wall- 
ner, Sallerin.

La grève de IMéru a mallicureusement im­
mobilisé plusieurs dos tireurs engagés.

Aujourd'hui samedi, à neuf heures du ma­
tin et à deux heures do l ’après-midi, seront 
disputées les deux finales do ce même cham­
pionnat.

La Société militaire d’Escrime pratique 
tiendra son assemblée générale à quatre 
heures et demie.

Jean Septime.

Le T o u rn o i de  N ice
[Par dépêche de notre envoyé spècial)

Nice, 16 avril.
Les demi-finales du Tournoi de Nice se 

sont prolongées hier jusqu’à la nuit, et conti­
nueront aujourd’hui. Jusqu’ici, MM. Joseph 
Renaud,Tadjudant Cléry, Lachèvre, Lucien 
Gaudin, Olivier, Bertinetti, Baudat, sc sont 
classés.'

Un,,assaut, disputé dans l’obscurité tom­
bante, par MM. Joseph Renaud et l ’excellent 
amateur italien Olivier, a été spécialement 
émouvant. Après des phrases superbes, INI. 
Olivier fut louché d'un coup droit magnifi­
que au corps. Un public très nombreux, où 
se trouvait l ’élite de la société niçoise, a 
applaudi les tireurs.

Le succès du Tournoi est considérable. — 
S ix t e .

n importe laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panhard et 
Levassor modèle 1909. S’y adresser, c’est mé­
nager ses intérêts les plus directs.

L i a  V i e  S p o r t i v e
'  ' : COURSES

, -  • J -  ,  ï  ‘ r' U  i •. • • »  ̂ ;  I . . . . . ,  . I ^ . . . i t ,

COURSES A S.\INT-OUEN

n hje semble que l ’épithète dé gracieux se­
rait assez juste pour qualifier le Saint-Ouen 

' d'hier, le temps était agréable, les courses 
intéressantes et les favoris assez dociles. 
Par exemple, je ne vois de détachable que 
Jim Crow, un êxcellent sauteur, et surtout un 
saùtcur ultra-rapide. Avec lui, il ne faut pas 
un jockey un peu traqueur.

P r ix  du Vendomûis (3,000 fr., 3,600 mèt.).— 
1,. Hipparque, à M. Heitz (R. Sauvai) ; 2, 
Loup ao Mer III, à M. J. Ross (-W. Bash- 
ford) ; 3, Prince Mignon, à M, A. Colas (Mon- 
nàt) (3 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Héron, Bayonet, Bébé III, 
.Janvier II, Rainy Hours, Tuticau, Gisela, 
Wals.ingham, Ambush.
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 32 fr. Pla­

cés : Hipparque, 20 fr. ; Loup de Mer III, 
88 fr. 50 ; Prince Mignon, 254 fr. 50.

P r ix  de la Beauce (4,000 fr., 3,400 m.). —
1, Le Citadin, à M. L. Lucas (Cartwright) ;
2, (/)uoen O'Scots, à M. L. de Biré (E. Rolfe) ;
3, Sebenico, au baron M. do Rothschild (Mai- 
sonnave) (2 longueurs, 10 longueurs).

Non placés : Stalky II, Dialiba, Reine Mar­
guerite II, Milikatia, Odessa, Isle Adam II, 
Banyah.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 39 fr. Pla­
ces : Le Citadin, 14 fr. ; Queen O’Scots, 18 fr.; 
Sebenico, 13 fr. 50.

P r ix  de la Sologne (3,000 fr., 3,300 m.). —
1, Jim Crow, à m 1 L. Lucas (A.-V. Chapman).;
2, Lattainville, à M. E. Fislihof (R. Sauvai) ;
3, Callista, à M. J. Brethès (Barbé) (20 lon­
gueurs, 10 longueurs.

Non placés : Lord Kildare, Caudeyran II, 
Scarborough.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. Pla­
cés : Jim Crow, 11. fr. 50: Lattainville, 
12 fr. 50.

P r ix  de Màrchcnoir (4,000 fr., 3,800 m.). —
1, Monte Cristo, au comte Lair (H. Holt) ;
2, Laripette, à M. R.-G. Lazard (R. Sauvai) 
(1 longueur).

Pari mutuel à 10 fr. : 22 fr. 50.

P r ix  Gascon I I  (10,000 francs, 2,800 m.). — 
1, Don Quichotte III, à M. Nash Turner 
(Loulh) ; 2, Grenat II, à M. H. de Mu mm 
(Shepord) ; 3, Antinoüs, à M. Pfizer (R. Sau­
vai] (4 longueurs, 4 longueurs).

Non placés : Bethsaïda, Reporter, Bol, 
Sophora, Lôutc, Druidesse, Grand Duc, La 
Marmotte, Champficury II.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 154 fr. 50. 
Placés : Don (Juichotte III, 49 fr. ; Grenat II, 
33 fr.; Antinoüs, 35 fr. 50.

P r ix  de.l'Orléanais (4,000 fr., 3,600 m.). — 
1, Nansôuçk, au prince A. d’Arenberg (Par- 
l'rement) ; 2, Arpenteiir, au baron de Jessé- 
Levas (Head) ; 3, Ros, à M. H. de Juge (Sa- 
lamagnou) (3 longcurs, 2 longueurs).

Non places : Muntjac, Le Falgas, Hila- ' 
rion II, Palanquin II, Beaulat.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 ff. Pla­
cés : Nansouck, 14 fr. ; Arpenteur, 13 fr. ; 
Ros, 17 fr.

Ajax.

LES ARMES
Les c h a m p io n n a ts  m il i ta ire s

Les championnats militaires de 1909, orga­
nisés par la Société Militaire d’Escrime pra­
tique, ont commencé hier au jardin des 'Tui­
leries. Ils ont lieu sous la tente que l ’Expo­
sition culinaire occupait dernièrement. A part 
quelques améliorations de détail, l ’aménage- 
nicnt en est le même que l’an dernier.

Revenant sur sa décision première, c’est 
par le championnat par équipes que la So­
ciété a fait commencer les épreuves. Les ré­
sultats des éliminatoires ont été les sui­
vants :

Equipes classées : 1®°® ex æquo (4 touches) ;
128® d'infanlerin ; lioiitcnant Masiéo, lieutenant 

Iluillard. lieutenant do réserve .•Pinson. '
D® équipe de i:Ecole do çavajerio de Saumur ;

I lieutenant Mai'graiï, 21® dragons; lieutenant

AUTOMOBILISME
lué Biiencc u  u n e  V oiiu io  unu goiioiciiciiioiiü 

de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La mai’f̂ ue Charron s’est appliquée à rendre 
ses modMes absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

•Voitures de luxe Charron et Renault en lo-* 
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et G", 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly-sur-Seine, est ̂  mieux placée que

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
beine, a la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Aux amateurs de voitures légères, ma­
niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylinàres, 
que la Lorraine-Dietrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

AVIATION
M. W r ig h t à Rom e. —  Au ca m p  de C hâ lons

Hier matin, de dix heures à midi, Wilbur 
Wright a accompli trois vols de 10, 8 et 7 
minutes.

Dans ses difi'éronts vols, l ’aviateur a été 
respectivement accompagné par le lieutenant 
de marine Caldera, par le lieutenant du génie 
Savoya et par le capitaine Castagneris; '

Beaucoup de monde,, dont M. Sxmnino; ' 
député, assistait à ces vols, qui ont été nia-: 
gniliqucs.

Dans l’après-midi, Wright a fait deux au­
tres vols eu présence 4 'une foule très nom-' 
breue.

Le premier vol dura huit minutes, Wright 
tint l ’aéi’oplane à une petite hauteur, le lieu­
tenant Calderara l'accompagnait.

Dans le deuxième vol Wright avait à son 
bord I\I. Sonnino, ancien président du Conseil, 
il a fait deux tours, puis il est descendu au 
milieu des applaudissements.

M. René Demanest, qui continue son en­
traînement au camp de Châlons, vient, après 
avoir gagné lo troisième prix des 250 mètres 
de l ’Aéro-Club, d’accomplir hier un vol ma­
gnifique, en monoplane, de 2 kilomètres, à* 
25 métrés de hauteur.

AÉRONAUTIQUE
Un a é ro n a u te  en  d a n g e r

On mande de Calais au Daily Chronicle ; 
« Lundi, à cinq heures et demie du soir, un 

chalutier calaisien a vu dans la mer du
mergee et qu entraînait un fort vent du sud- 
ouest.

» La description de ce ballon, que le capi­
taine du chalutier a essayé en vmn d’attein­
dre, fait craindre qu’il ne s’agisse de celui 
du J)aily Chronicle, monté parM. Bellamy. »

Intérim.

TRIBUNAL DE COMMERCE "
F a i l l i t e s

Gaignard (Eugène), imprimeur à Paris, 16, ave­
nue dDrléans.

1“ Géromme (Auguste), 2' Géromme (Jean), fa­
bricants de billards à Paris, 66, rue Fontaine- 
au-Roi.

LA  ROSE FR A N C E HOmMGANT.'PARFUM  DE LA FLEUR
19. F» S'-Honort

2«u BoalmM ûm» Stottes». -  PBiX M0 UAftCaÉ»

ÉMAILLINE-QREFFE résum ant
grands progrès d© l’A r t  dentaire.Socc^eonneréu 
Chez rinventeur M . A D L E R f R u e  Steyerbeêr*

P I A N O S  MUSTEL
SAVON DENTIFBICE DE BOTOT

VjOLETTE HOUBIGANT,
LE PARFUM01 u  DAME EN N0IRidl%aD

ONOTO
Si vous voulez avoir 

un porte-plume facile à mettre dans 
la poche de votre gilet,

Achetez le Porte-Plume-Réservoir ONOTO

M o d è le  O
L’ONOTO ne fuit jamais. Il se porte dans 

toutes les positions et se remplit 
automatiquement sans compte-gouttes

en 3 secondes.

Chez tous 
tes Papetiers^

Gros ;
DE L A  RUB. Paria»

Petites Annonces
La Ligne......... .........................’.......... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1“ L'Industrie et les Fonds de cc.,t,mcrce ;
2° Les Occasions, l'Enseigne ment, les Emplois 

et les Gens de maison;
I 3® Les Locations;
4° Les Pensions bourgeoises. •

La Ligne a trente-six lettres

PU IS iSS  PiDISIENS

Programme des Théâtres

M ATINEES

TROCADERO. — 2 h. — Gala des Trente-Ans 
de théâtre.

SOIREE

(FERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Lohengrin.
Demain : Relâche.

FiRANÇ.VIS(Tél. 102.23).— 8 h. 3/4. — Modestie ; 
Connais-toi.

0
PERA-COMIQÜE (Tél. 105.76). — 8 h.‘3/4. 

Werther.
Dimanche : La Tosca.

ODEON (Tel. 811.42). — 9 h. 0/0. — Bocthovon.__
fiill E ATRE SA R A lî-BE RN H A RD T (Tél. 274.23). 
1 8 h. 1.'2. — L'A iglon._______________________ .

\rAUDEVILLE (Tél. 102.091. — 8 h. 3/4. — L'Ami 
de cercle ; Mariage d’I'Rmlm___________

VARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — ün Mari' 
I trop malin ; à 9 h. : le Roi.
REN.\ISS.\NCE. — 8 h. 3 4. — Le Scandale.

TpHEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
L'Impératrice.

NOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
Une Grosse Affaire.

«ORTE SAINT-.MARTIN (Tél. 437.53)7^81/71/4. 
I Lauzun.
riUIEATRE LYRIQU1-] MUNICIPAL (GAITE)
I  (Tél. 129.09;. -  8 11. 0/0. -  La Vivandière ; 

Maguolone.
iiYMNASE (Tél.* 102.65). — 8 h. 3/4. -  La Joie
II  du talion; à 9 heures, l'Ane do Buridau.
ra'HEATRE ANTOTn E ('féîT' 43G.'33). -  8 h. 1/2. 
I Slieriok Holmes.
rrllEATRE MICHEL, 38 et -40, rue des Mathurins 
1 (Tél. 163.:30). -  8 h. 3/4. — La Cloison ; la 

Paix des ménages; le Petit Al)bé; Monsieur 
Saint-Christophe, professeur de chinois ; la 
Romanicliello.

cIIATEU:'!’ (Tél. 102..87i. -  S h. L'i. -  Les 
Aventures do Gavroche. ^

AÉAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. — 
•Monsieur Zéro.

T Ï ÏÈ ^ E  (Tél. 2S2.2:S). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 
riage à Londres ; le Greluchon.

OUFFES-.PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
Los Deux Logos ; 4 fois 7, 28.B

flfilEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 1/2. — 
1 Demain ; les Possédés.

Gr a n d -g u ig n o l  (Tél.228.24).— 9».— LaGrande
Mort ; le Bec de gaz ; le Délégué de la3® section ; 

le J eu de l’amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.
APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 

Tache ; Changement de niain ; Afgar ou les 
.loisirs andalous. *

C
raiHEATRE MEVISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
1 8 h. 3/4. — Lo Petit Terme ; Tell père, Téll 

/ fils ; les Ruffians ; Jeux à la coq.

t^OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
‘ Les Mousquetaires au couvent.

C05I EDIE-ROYTl Ë) — Rolàclje. "
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. -  Si j ’étais roi.
l^LUNY (Téi. 807.76). -  8 h. 1/2. -  W i i ^ d ’â'- 
\j mour; Cochon d'enfant-; le Billet de loterie.
IIXEJAZET (Tél. 274.91). -  S h. 1/2. -  L ’Enfant 
17 de ma sœur.

rgMIK.Vl'RE MOLIERE (Tél. 419..32). - 8  h. 1/2.^ 
j  Los Quatre Sergents de la Rochelle.

r lLL.VRD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
THos vend. Soupers-Galas des habits de coup.

M.4TINEES DE L.\ JEUNESSE (Théâtre Femina): 
Jeudis, dimanches et fêtes, à3 h., « .Malborough 
revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 523.68).

Spectacles, Plaisirs du jour.

JlU iO  des Folies - Bergère,
22 labP, de M. P.-L. F i.ers. SOOcosi. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville ; l'excentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, .Maurel, Morton; le ténor Sal-

F G L IË S -B E R G Ë R E
AT V A IP T  \ ('T-244.68). S" 1/2. Paris-Singeries,

J1 lu i  l i l  -'Tev. à g*! spect. de .Slax DearLy et 
'i'élépli. 244.68 M..Millot -.‘V'Ithel Levey, Vilbert, 
jjVr V A ïP r  A Brérnonval, etc. M.et \lme X... Le 
V  Jj 1 M l  1A  Palais des contes.AttracLet ballet

MOULIN ROUGE (Tel. 508.63). — Concert.

(Tél.156.70). —8»1/2. —LaFctfUô 
- soyeuse; Etrange aventure :
l I “«Güiidy,-MaryHelt.,bulard,F.Frey,Esth.LEKAiN.

AT U (T.407.60)'.— Fas-y,r/îonprince/fant. 
L lv J A L iili à geand spect. : -lane Alba, EzaBerr, 
Mai*tens,Der'n“s,Dérdoni;M"Palau,H.Dorville,etc,

Ayuntamiento de Madrid
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LE FIGARO — SAIVIEDI 17 AV '̂I. 1909

BAiRRASFORP’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
f»r: 900.10;,.—8̂  • ~ "  ■ -------

Leslie frères, prof
?r:'906.Î0\.—8>*l/2. — Hoi;dixi, troupe Pérézof, 
■ ■ ‘ ■ Duncan, SceneretFrulkin’s,etc'.

ifVAîTE-ROCHECnOUART (T. 406.23).— S li. 1/2. Il l^üLiN, Dalbrkt.—Matinées dimanchesctfètcs.

ROITE. (Tel. 285.10;. — 9 h, 1/2. -  F ursy. ,— 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

IV  Moy- Mévisto aîné, Maëlec, Edméc 
l O l  Eavarl, Casa, Deyrmon, Rivers.

Iü.VE ROU.S3E, 36, Ç//o7i.v (Tel. 5ST.4S\ 9»l/2.
J D. Bonnaiid, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée, 

de Caran d’Ache.—Ici l'on tance', revue on un acte.

■GRANDS n iT P  V V ï ï î  CONCERT ET CI- 
MAGASIN.S U L r x l l i l l l j  N'E.UATOGRAPHE 
tous lés jours de 2 h. 1/2 a G h., sauf le dimanche.

’ 7  \ 62,6<irieCi!i.c7i(/.9"l/4.Ferny»
_ A  Uj Lu  Hy.«pa, Monioya, dè Bercy, 

'Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Diiiah D .\ltet.

rRdiEATRE GREVIN{Tél.ir>:).3-l'.—A3f>et a!)», Cne 
I ^fisaionÂélical'’. Alamat.deû''. l'Abbé Vince-nl; 
la Demoiselle, des P.T.'r. Faut.2f, enlr.inusée cpmp.

R [ \ I M - C 0RP S S f f i.M n ’ I M
L. Bovor, R. Ferréol. La Revue. Germaine Fabiani.

I I 'Ü Ü V E A U  .C IR Q U E  R ’é l .  211.S41. —  S h .  1 /2 . —  
1\ .AUraçt. nouv'e  ̂; à 1Q'*1.'2, CiKoriqu-etle. fantai.s. 
c 9 m. et n aut. e n 21 a b  ̂1 e r c. j e u d. (1 i m • I è t. mat.2“l/|2.

CIRQUE. ÎIEDRA¥’cS & »
Attract‘« ““ nou v-ics.Mat. à 2''l/2, .leudis.di m. et létes.

1ABARIN b a l ! — (Tél. 267.92). — Aujourd’hui 
samedi : Fête de la 'l’entation.

Palais des Mirae-o s: leTem- 
L S E H j[^ l^  V pie hindou,la Forêt enchant

p p i
( T e l. - 5 8 9 . i l )

8*> 1/2. — Le plus g<i Ciném.a 
Il i monde; Int'i'))’. Les Pitchel, 

les Rapides,etc..Matin.jeudi,dim.fôt.

l^TU Ü C 'î Ouvertede lO'» du matin à la 
,  ^  Jl) Id ir  r  u l i nuit.lcrétair.dle.slaurj-bras-
ïorioTDéjeüiters4f etàla carte.—.Matin. dim.fèt.àS'».

/NGHiEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal-. Casino, Théâtre, Concert.

tVIS IDOIISMIiS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du «  F igaro »

FiV Fi?.4A’CF

M. René Dubosl. à l,a Tour^du-Pin.
Mme li!’Drouet; à Fontainebleau.
M.-Délpech' de Siiriray, à Clairac.
M.- Icmiarquis dTmécourt,au château de Louppy-
Mnic. .Mantin, au château de Bcl-Air, à Olivet. 
Mme'la vicomtesse R. de Montessus de Ballore, 

à.Lille.' . ' . , . ,
M: A. Montet, au château de la Juvénerie, à 

Payza'à;
Mme Henry Mougeot, à Laval, par Bruj'ères.
M.-A.I de Romilly, à Versailles.
Mvdlomain Savti’aux, au château de la Folie, par 

•Vértion.
The Ilonoi*. Flora Sackville-West, à Nice.
M. le'.docteur. A.'Therre, à Vichy.

Correspondance personnelle

A VIS

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondancs;
PERSONNELLE, nous délivrofis
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon rein-ésente une Ligne,

Absent 17 jusque diner ss pouvoir me dégager, 
obligé dirig. si équip. Vs en informe pr ca$ où 
Axeriez rendez-vous uujourd'h. Ai attendu e.3j.- 
trême limite insertions, espérant et prévenu, 
aurais pu envoyer tt promener. Ay. rien de vs, 
impos. mainten. ms vs supplie dini. où ai de­
mandé. Mn aimée, ce soleil est-il ft pr mourir 
d'ani. ou pr en A'ivro ? For ever. — Ktail.

A d j u d . s . 1 e n c h .  C h . n o t .  11 m a i 09 : 3  MAISONS

Kt>Hf \ riTj^V^rr K i:i6etr.S^-Vince>il-de-Paul,f5 
M â ll l i l [\  i A  R.br.34,837r. .M.âp.300,000f. 

Aiî.T7c^or-7/tf.7o,//J.R.br. 13,953f.M..âp.l20.000f. 
R. Tour-'l’Auvergne.:M — 13,962f. — 12(/.ÜÜOf.
S’adr. aux noi. Laverne et Aron, 28, av. Opéra.

Jilnvii'ons de Paris

AVIS FINANCIERS
Brunovet Gu e r r ie r . n‘‘®,PariSh44,r.Louvre,d*«onch.

VENTE au Palais, à Paris, le 5 mai 1909, à 2 h.

Payement de Coupons

C O M P A G N IE  G E N E R A L E  d .  G A Z
POUR LA iMiANCE E T  L'ÉTRANGER

'R I E T E  A  » i i iu3.nii.,
7, rue Mansart. Contenance : l,140“ ‘i

Mise .\ prix.......................  85,000 Fr.vncs
’adres. à M'* Henri Danet, Boccon, Gibod et Bé-S guin, avoués k Paris ; Charles Tollii.not. à Paris.

Conseil d’administration a l’honneur d’infor­
mer ALM. les Actionnaires qu'en, vertu de 
l'arliclo 53 des Statuts, il sera payé, k partir 
du 7 mai prochain, un acompte sur le divir 
dende de l'exercice 1908-1909, de 10 fr.ancs 
par action, soit sous déduction des impôts :

Par action nominative.. Fr. 9 60
Par action au jiorieur.. . . . .  9 20

payement sera elfectué; contre remise du 
coupon i)“ 55, à la Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 3,' rue d’Antin, à Paris.

POUR LA FRANCE
u f j  d u

E T  L ’ÉTRANGER
G A Z

L
OBLIGATIONS 4 0/0. — EMISSION 1907 
INTÉRÊT SEMESTRIEL des obligations (coupon

n“ 3) sera payé, à. partir du 1'̂ '̂ m'ai pro­
chain, k raison de :

. Par titre nominatif......Fr. 9.60
— au porteur...... 9.06

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue 
d’.Antin, à Paris ;

Au Crédit Lyonnais, k Paris, et dans ses suc­
cursales de province.

SPORTS
Automobilisme, Vélocipédie

B Q HP P.VNHARD 1907, parfait état, roues éga- 
î  O les, écliapp. lib., lant.. phr., «sirène, pn. rech., 
iiomb.access.,caiTos.limons. Million-Guiet,éclair.
électi iq., a coûté 21,000, k vendre 15.000. Ecrire p'" 

• HÉRriARD. 59 >■ Oûi i.nru't .NeiiilIv-sr—Sno.
Chevaux et Voitures

VENDRE, JOLIE VICTORIA presque neuve, 
harnais. S’adr. : Schelcher, à Valenton (S.-O.).

A L ’ÉTRANGER

M.'E. Kahn, à Bad-Kissingen.
Mme Je!an Joannidès.. k Constantinople.
M. Arthur Kohn, à Vienne. 
M.'iNivard-V’̂ audrey, k Rome.
M. Je -̂docteur. Siegfried von Arx, à Soleuro.

A R R IVÉES  A PA R IS

M. Aniiot, Mme J. .Alexandre, M. Emile Bour-

M.'et'Mmé Depas, Mme Alphonse Duvernoy, 
M. le baron Diego d’Entraigues, M. Fernand 
Halphen, Mlle A'alentine Levasseur, M. le doc- 

. tour Laigre; Mme la duchesse de Lesparre, M. 
fjébu Masson, Mme la princesse Antoine Rad- 

■'îiiwiir,'Mme PJugène Schloss, M. et Mme Mau- 
‘ ri'co'Schifl’rr)ai)n, Mme Schlumberger-Mirabaud, 

Nlnie Tiercé, Mme la' comtesse de Yourke- 
Titch.

OFFICIERS BilWISTÉRIELS

AVIS
A ces annotes est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
Vimpiortance des ordres.

ADJUDICATIONS

VENTES A L ’A.MI A B LE

Environs de Paris

iP n V l?  Î 9^êt de Ch.yntilly.PROP'*  ̂d'agrément, 
VjU 1 Lj 10 min. de la gare, à vemlre à l’amiable. 
3.salons,véranda,?chambres niaitres,3dedomest., 
salle bains.calor. Parc,source. Contre 2 hect. .S’adr. 
M« BALÉZEAUX,not.Chantilly'(inai'di,jeudi,samedi).

COiUffllSSAIRES-PRISEURS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un 'Tarif dégressif, dont les 
p>rix dimùiuent en raison de 
l’importance des ordres.

Expositions et Ventes

COLLECTION DR M“ « la V icomts®® de la ROCHE

P O R C E L A IN E S  A N C IE N N E S
flambes, Grès émaillésdeBeaux spécimens

Matières précieuses. Argenterie, Ivoires
Emaux cloisonnés, Bronzes, Sculptures, Peintures

.,eod(.Anciennes tentures de pagodes, Broderies 
DE LA chine, du JAPON ET DE L’iNDE 

VENTE IIôtelDrouot, s*®6, du26 au 29avril, k2*'1/4, 
M« A. COUTURIER, I M. Arthur BLOCHE, 

c‘’'-’-p‘’.56,r.de la Victoire. ! e.xp‘,52,r.de Châteaudun. 
Exp°^ publ., le dirnanche.25 avril 1909, de 2*' k5‘>l/2.

VENTES ET LOCHIOMS
VENTES DE P R O P R IE T E S  

Environs de Paris
lTT?njl A vendre NIAI SON toute meublée, 

très confortable, g*!" salle billard, 
jardin 3,000 mètres. Situation exceptionnelle. Vue 
magnifique. S’adres. M. Malcuit, 9,r. Dupuis,Paris.

OCCASION. lOPRIÉTÉ A VEN DRE
En vir. Paris J O L IE  P R ' genre anglais, tr. conf..
gr<*'s faeü.paiement.10,aven.Wagrarn. 95,OOOC

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARI AN I

Alimentation

MENU
Huîtres d’Ostende 

Po tage  Bag ra t i on  
Anguillc.\ à la gelée au chablis 

SchasÙcks à la Vmnnoise 
Baron d’agneau rôti à la broche 

Salade
Petits pois à la Bonne-F'emme 

Fraises à la cr'eme 
Café

Curaçao blanc sec Wynand Fochink

VINS
Sainl-Marceaux Union Jack

HOTELS RECOIHi&HlÉS
ALLEMAGNE

B E R L IN . -  H O T E L  K A IS E R H O P
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

B E R L IN  -  M O N O P O L -H O T E L
Bahnhof Fi-iedrichstrasse. Houllegatte, DirectA

FRANGE

N IC E  -  T E R M IN U S
REMIS A-NEUF. Chauffage à eau chaude -partoul

HOTEL PALAIS-ROYAL, B^ Carabacel. 
G*! confort, cuisine hors pair. Prix mod.

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réductioyi pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

«ESTAUltÂNTS

R E S T A U R A N T  V O L N E Y
— É LÉ G AN T ET M ONDAIN —

Prix abordables \ Musique | Tél.302.24 et 132.95

VOYARES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CH EM IN  DE FER  D'ORLÉANS

ET L

JJ^ELATIONS ENTRE pAR IS  
A RÉGION DES PYRÉ>fÉES-ORIEN']-ORIENTALES 

Roïlssillon, Cerdagne, etc.

C

N sait combien est intéressante pour le tou­
riste la région des Pyrénées-Orientales qui, 
au delk de Carcassonne, célèbre par sa belle 
Cité, offre de façons-diversos, sous le triple 
aspect de la mèr, de la plaine et de la mon­
tagne, tant de beautés naturelles et tant de 
sites agréables : plages lumineuses de la 
côte Roussillonnaise, stations thermales d’été 
et d’hiver, vallons pittoresques et plaines 
riantes de la Cerdagne, du Confient, du 
Haut-Vallespir, etc...

l ’approche de la belle saison qui va attirer 
dans cette région nombre de visiteurs, il est 
intéressant ae rappeler que les relations 
avec les Pyrénées-Orientales sont des plus 
commodément assurées par un train rapide 
avec les trois classes partant de Paris-Quai- 
d'Orsay à sept heures du soir.

E train correspond k Toulouse avec un autre 
rapide, de toutes'classes également, parlant 
de celte dernière ville k 6 h. 28 matin, pour 
arriver à Carcassonne à 8 h. 9 matin, k Per­
pignan k 10 h. 56 matin, desservant ainsi 
dans la matinée les principales stations de 
l’Aude et des Pyrénées-Orientales (lignes de 
Carcassonne à Quillan, de Perpignan à Vil- 
lefranche-Vernet-les«-Bains et d’Elne k Arles- 
sui’-Tech).

Au départ de Paris-Quai-d’Orsar, 11 existe' une 
voiture directe de H» et 2« classes arriva,ntk 
midi 28 k Villefranche-Vernet-lès-Bains, cen­
tre des plus belles excursions en Cerdagne.

Paquebots

MOUVEMENT,

Rio-de-Janeiro, 14 a-vril.
AMAZONE  (C. M. M.), venant du Brésil et de 

La Plata, est parti à 4 h. soir.
Aden,' 14 avril.

EL-KANTARA  (C. M. M.), venant de l’Extrême- 
Orient, est parti à 2 h. soir.

Djibouti, 14; avril»
ADOUR (C. M, M.), venant de Madagascar, est' 

parti à 10 h. matin.
Lisbonne, 15 avril.

ATLANTIQUE  (C. M. M.), venant du 'BrésiPet 
de La Plata, est parti à 1 h. matin.

Marseille, 15 avril.' ■
MELBOURNE (C. M. M.), venant de Madagascar, 

est arrivé à 6 h. soir.

OFFRES ET DEBHIOES D 't im O IS '
f; . * î-

Emplois divers . ' >1 ■ ,

ON DEif.'VNDE placière k la commission, parlaht 
anglais, pour visiter les hôtels. — Maison 
Burel, 9, rue du 4-Septembre, de 10 h.'à 4 h.

Gens de Maison

F, EMME DE CHAMBRE connaiss. couture. et coiÇur.B, 
[' dem. place. M. B., 14, avenue de la République.

BEMSEIEHEIIENTS irr ilfS^
Demain : Quasimodo.

Imprimeur-Gérant :.,.QUINTAR9.,,

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue DAouot.

lELLi
2, Rue da Pent-Menf. PARIS. 1, Place de Cüchy.

COSTUMES
DE

Te

Paris
LOCATIONS

Paris

F A I L L I T E  “ l i t f l 'L ’U R B A IN E

APPARTEMENTS & LOCAUX A LOUER 
En vente partout

.. __________
_  _________ ____________________________
publié par la Ch.àmbre des Propriétaires

L E a

VENTE au Palais, k Paris, le 5 mai 1909, k 2 heures 
IM M E U B LE  A PA R IS

R U E  D E S  A C A C IA S , 13 &  15

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

500VôiT.n''e»,occ;Dùn.GRH''FAULT,120,b<iCom'CeHe.s.

f a is o n s  RECOIHmilAHgÉES

«X ‘'fik «.V VA. ' r  ’ii*-- ;

de voitures, greniers et manutention et d’habita­
tion pour personnel. Surface entièrement pavée. 
Immeubles par destination. Contenance 10.657“39« 
Mise a prix potà-uFii être baissée : 1,200,000 fr.

S’adresser k M«s Garnier, 6, avenue du Coq; 
Delarue et Labat, avoués à Paris ; Ponchelet, 
syndic do la faillite.

Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. 'Tél. 154.98.

Objets artistiques

1 TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et .Sièges 
ancièns. — LEM AIRE, '7, rqe Caumanin.

Brassards, diemriap Cordonnerie
CHAPSLIERIE, iAKTERlE

l iH k C a A V A T Ë Sy PARFÜFt^EmE.
Envol Frnoco dan catalogats llÏÏlI.

ÜtiE
SUR TOUTES 
GARANTIES

potièq̂ ues, Nue3 Propriétés 
ïïsafniits — Successions — filres nomiiutlifs — etc.

B an qu e  P A B î S - I jO N B B E S
15, Ruo Duphot, Paris- 299-81

Ilirn ù \)ai'ry il'nvuncr - Discrctinn gi-anlie.
GiSl

,B3EVl®
, guérie pai'bünilnge Meyrlgn.-.c. supprime lcrmorf dtt dos et lo 
, aoua-cui.̂ se: r-euè rAcodémiedH méfiée.de Paris. Env. gratis 
Cotolosf. lUSirniGNAC. SpiBte BtA. 229.r.St-Ho&oré.Parts»

DE G O R G E  SONT GUÉRIS par le

•• 4 '

GARGARISME SEC dnDrW il l i3Lms,V50f '̂ .̂ 
PH ARM AC IE  NORM ALE, 19, r. Drouot, Paris

LLOYD ITALIANO î
S O e s É T Ë  D E  N A V IG A T IO N

C a p ita l : 20,000,000 — S iè g e  p r in c ip a l à  G Ê N E S  — S iè g e  à  N A P L E S

Service rapide de luxe Méditerranée - Buenos Aires ^
Départ de Gènes le 22 mai ; de Barcelone le 23 mai 1909, par le Paquebot

Principessa Mafalda” f-:

Le plus rapide et somptueux desservant la ligne entre l’ Europe et l’Am érique du-Sud
C R & S S E a a  D E  L f A R M É E  N  A  V'A  L E  i T M L i E M N E

Tonn. 12,000; Vitesse 19 nœuds ; 2 machines à quadruple e.xpansion ; 2 hélices '■ '  

T r a v e r s é e  en  1 5  jo u r s  d ep u is  G ê n e s
Télégraphe Marconi. Pour transmission : 1,000 km; réception : .i,000 km

Appartements,et Chambres de luxe pour 100 places. Salon à dîner. Restaurant^ 
Salle de Musique, Galerie, Hall, Fumoir, Salle pour enfants, Jardin d'HIver.

100 places de classe au centre du bateau, avec Salle à dîner, Salle dq 
Musique, Fumoir. {Prix : de Fr. 700 en sus.) » . .

150 places de 2® classe, avec Salle à manger et Fumoir {Prix : de Fr.47.3 ènsus.j

TRAI TEMENT ET SERVICE TYPE HOTEL DE LUXE 4 ,
Restaurant et Table d’hôte sous la même Direction que les Hôtels EXÇRLSjlClR 

•de Rome et Naples et N A T IO N A L  de Lucerne ‘

Départs alternes avec les bateaux postaux MENDOZA et GORDOIfft
'I

;u.

;;ii i'I;
Pour tou s renseignem ents et achat de b ille ts , s ’ad resser aux S ièges e i  À gen ées  

de la  Société,^-—  PAR IS , Bou levard  des Capucines, 10, PAR IS , —  aux Bureaux 
des W a gon s -L ité  en Europe e t  aux A gences Th. C 0 0 K .&  SON. i

MABOHES EINâMCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance s’est quelque 

peu alourdie. — Marché faible à Londres, in­
décis à Berlin,.

Paris, 16 avril

La quéstÎQn d’Orient, (fui a causé déjà tant 
do déboires,à notre marché^ gêfie le niouve- 
niénti’ide reprise qui s’çtait- manifeste- avfec 
justè raison depuis le . commencement du 
mots: Sans doute, les évéïiements qui se- dé­
roulent en Turquie ne. sont pas considérés 
comme' étant des plus graves, car on espère 
qu’ils , n’èntraîheront. pas de complications 
ipternatio'riales, mais Fimprécision des dépê­
ches ouvre levChamp à bien des suppositions 
et l'on sait trop combien la Bourse a soif de 
tranquillité pour être surpris du malaise créé 
par ces incidents.

Clest le;.Xürc qui attire naturellement l’at­
tention dû public ; les arrangements relatifs 
à la question balkanique avaient provoqué, 
KpF le marché de ce fonds, de nombreuses 
demandes qui l ’avaient relevé aux environs 
des plus hauts cours cotés : la situation était 
déne particulièrement avantageuse pour les 
vendeurs qui 'n'avaient pas grand risque à 
courir on prenant position dès que s’est pro­
duite; la mutinerie de Slamboul. Ces offres se 
sont accentuées aujourd'lnii sur la nouvelle 
qüé- des. bataillons de Salonique se dirige­
raient vers la capitale,et la Rente unifiée i  0;0, 
qui .clôturait la semaine dernière à 94 45 et
était restée hier à 92 55, ne cote plus *que 
Ô1'/'O après avoir même fait 9J 50. Ce recul
a^naturellement intluencé tout le groupe des 
fonds d’Etat et, parmi ces derniers, ceux sur 
lesquels.Igs,acheteurs s’étaient portés de pré­
férence. À leur suite, tous les compartiments 
ont ôté plus ou moins entraîné.s, .et bien que 
les derniers cours ne soient pas lès plus bas

Portiigais 8 OfO, à 01 10; \e Serbe 4 0/0, à 
,81 10; le tu rc  unifié, à 91 70.
'' Parmi les fonds russes, le 4 0;0 Consolidé 
is'inscrità 87 conb'o 88; le 4 OiO 190t, à8650
effuire 87 OT'', le:3 0 0 or IS91, k 72 90 contre
7»75; le S OfO or -IS96, à 71 15 conire 7205; 
le 0 0/0 1906, à 102 25 .contre 102 50; le 
4 1/2. O'O 190i), à 92 60 contre 93 35.

I..OS Ao/.s I6SS de l'Etal indépendant du 
Congo sont à 93 50.

Dans le groupe des grands établis.semenf.s 
de crlidit, la.. Bàiuiue de Paris .s'.éciiangc, à 
,1,615.;,le Cî’edh Lgoimçis, à 1,'258; le Crédit 
'foncieP' .k liiC 'o fi; le Cornptoir'd'escompte à 
713; i.a Société marseiHaise, à 843; la Société 
'génêràl.è, k'Cfd'à. Nous' avons ' déjà parlé de 
%'a gmentation de capital a laquelle procède 
celte société.

Cette augmentation s’explique parles pro­
grès considérables des opération.s sociales. 
Ce.s progrès ressortent des chiffres suivants 
qui l'ont appnraitre la néce.ssile, pour la So- 
aiclê générale, d'accroître encore ios garan­
ties qu'elle offre à sa ciientèie.

’ En 'dtx ans, le total du  bilan est passé 
,de .709 millions à 1,'722 millions; ie moh- 
■tfint 'di’.s comptes de chèques do F89 mil­
lions, à 394 millions ; le total des eü'ets de 
cohtmeree do 192 à 060 millions.

Au; 28 février 1009, les chifi'res du 31 dé­
cembre 1908 étaient dépassés. Le bilan attei­
gnait le montant de 1,840 müiion.s ; les 
Copiples de chèque, celui -île 4'2;-l millions ; 
Ic.s effets de commerce, celui de 777 mil­
lions’.,
-, 'Lq Cxjhseil d'adnxinisiration aurait pu pro­
pose'!;, aux actionnaires la libération parliello 
de leurs titres nominatifs, (|ui no sont libé­
rés que de 250 francs, mais c’était leur iin- 
piiser des versements, tandis, que la parlici- 
pafton de l ’aciioMnaire à une souscription 
publi.fiue reste facultative.

La Bangué française est k 257; la Crédit 
.......... .... la ’ Banque de L'Union pari-

'J. i,ii Liaii'jUe fl'i
mobjlnar à 116; 
sie.niè. à 3Ô6,
‘ 'Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
SC traite à 702; les Elablissemenls Oi'osdi- 
Back, à -222.

Los chemins fraudais sont calmes ; Lgon,

l ’,36lf'j^^,'93o; ’Ao?d, d,’73f; Orléa.ns, 1,375; 
Ouest, ;937.

Le Métropolitain, perd un point a 503 ; le 
Nord-S ud re v i c n t à 311.

Parmi les' valeurs d'électricité, les Ateliers 
de, constructions électriques du Nord et de l ’Est 
(J'éumont) sont à 316; les actions .de la 5ocfélé 
d’élecfricüé de Paris, à 431.;,les obligations 
4 0/0 k VEclairage électrique, à 260.
' Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 118; la Ban­
que centrale piexicaine, 430;. la Land Bank of 
Egypt, 203.

Le Rio clôture à 1,782 contre 1,804:; la Cen­
tral Mining à 387 contre 380.

La Briansk revient à 269 ; la Sosnowice ter­
mine à 1,480 ; les Naphles de Bakou, k 862.

Les chemins espagnols sont plus calmes : 
Saragosse, 407; Nom  de l ’Espagne^ 340; An- 
dalous, 198.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerlo-Belgrano sont à 480.

On continue à recevoir les meilleures nou­
velles de l'avancement des travaux. En dehors 
du trafic que la ligne est appelée à recueillir 
la Compagnie est concessionnaire à Puerto- 
Bèlgrano d’un môle dont • le^ recettes vien­
dront s’ajouter à celles d'exploitatipn de la. 
ligne proprement dite.

Bourses étrangères

Londres, z6 avril, 5 h. 15. — Marché,faible. 
Consolides d’abord soutenus, puis réaction­
nant vivement ensuite. Fonds ottomans et 
russes en recul. Banque ottomane moins bien. 
Chemins anglais offerts. Y’^aleurs cuprifères 
discutées, en particulier le Rio-Tinto. "Sèalcurs 
américaines lourdes. On a surtout vendu 
l’Atchison, le Canadian Pacific, le Southern 
Pacific, l ’Énion Pacific. L ’Erie est resté bien 
tenu.

Dem.
reven

■ DÉSIGN.VnON Cours de clûture Différ.
4iir
Dern. DÉSIGNATION Cours do clôture Différ. Dem. DÉSIGNATION

DES v a l e u r s : d’hier 1 (l’auj. constat. reven- DES VALE U R S d’hicF l^auj.' constat. reven ‘ DES' V ALE U R S

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0  0  0  Perpétuel..... 0

3 0 ,0 Amortissable C
T

Obligation Tunis Z’/Î.-.C 
Annam-Tonkin2'yî 
Madagascar 2%’’% lé97-'-* 

— y% 190.1-0.'). • 
Afriq.Occident.3*; 1903.»
Algérie 3% 1902............,»
Indo-Chine '.]% % 1899... »

-  '2% 1902......•»
'Ville de P ^ is  1SG5 4 »

1809 3%..»
1871 3% 
1875 4 % .. » 
1876.4%..»

1894-96 2'A
1898 2%:..»

-  1899 Métr.»
-  1904 2% % »
-  1905 2% % »

Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon 1880 3% ..»

97. 52
97 GO
98 .. 
97 95

461 .. 
80 50

m--.:.
91 50 

4i34 .. 
446 50 
479 ..
420 .. 
o-H .. 
575 .. 
•405 25 
558 25 
555 50 
'370 '. ; 
37'2:;./
421 .1 
408 .. 
441 .. 
393 
■4Ci9 
109 25

i D

97 lO,--.- 12
97 521-..,03
98 '10‘-f.. 10

461 50 
80 20 
SI GO 
91 30 

453 .. 
443 25 
47.3
422 50
5 40 ..

•405 '50 -i-1.42.5 
542 ..4-16■25
3691.,

421 i,
407 75 
4 41 25: + .. 
395 50 -r.l
408 25 
109

t'O

’ SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

10G6G 
52 12 

4<47 50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
18 p. 
60 » 
40 » 
12 .50 
■IG 73 
11 30 
42 50

30

Berlin, i6 avril, 3 h. 15. — Bourse indé­
cise, puis lourde. Consolidés allemands et 
prussiens peu mouvementés cependant. Fonds 
étrangers oR'erts, notamment les russes et les 
ottomans. Valeurs de banques hésitantes, la 
Deutsche Bank en particulier. Valeurs amé­
ricaines faibles,mais délaissées.Valeurs indus­
trielles et de charbonnages en moins value ; 
des offres sur la Laura, la Bocivamer; par 
contre; Dynamite bien tenue.

Vienne, i 6 avril, 3 h. 10. — Marché lourd, 
ponds austro-hongrois calmes toutefois ; Mo­
bilier en recul ; .Laenderbank délaissée-; Che­
mins autrichiens offerts; Alpines plus faibles; 
Tabacs ottomans indécis.

Bruxelles, j6 avril, 4 h. to.'— Marché indé­
cis et plus lourd. Les valeurs sidérurgiques
ont été cependant bien soutenues. Les char­
bonnages se sont aussi maintenus très fermes.

IVladrid, 16 avril, .4 h. 20. — Bour.se bien 
tenue. L ’Amortissable accentue encore sa fer­
meté. Change, ’i 1 60. •

I f l F O W A T l O î J S  F I I l f i l lC lÈ H E S

.COMPTOIR NATIONAL D ESCOMPTE. — Les condilion,s 
dans lesquelles va s'efiectuer l'augnientatiOD de 
capital k laciuelle procède acuieüemeni, le Comp- 
loir d'Escornptc sont particulièrement intéres- 
■santes pour les actionnaires. Nous avon.s déjà
dit que les porteurs de titres anciens auront 
droit de participer à la souscrii)tion des lOü.ÜOO
actions nouvelles de 500 franc.s. d'abord k titre 
irréductible dans la proportion d'une action nou­
velle pour trois actions anciennes, et k titre ré­
ductible' sur la ijuantité pouvant re.ster dispo­
nible. ces deinandes éventuelles étant reqiios k 
l exclusion de loiue souscription émanant de tiers 
non actionnaires.

La souscvij)tion est ouverte jusqu’au 22 avril, 
au prqx de 65U irancs, avec faculté de se'libéror 
a la r-epamtion.

La prime de 150 francs est de.stinéok renforcer
..les re.s,er\es, a faire lace,aux fraies, d.ç l'opération 
et a égaliser la jouissance d'intérêts, déiuiis le 
P'- yauvier jusqu au tlOavril l‘.)00 ('ntre les dtifyiKK) 
actions anciennes aeiuellemenl c.xistant'js et les 

q iWjLiOO actions nouvelles.

14 37 
0 25

Banque de France.....C
— d’Algérie........»
— deriado-Cliine'

d’Athènes..... T
— W'du Mexique»
— Centr'“ Mexic'.•
.— Ottomane...... .»
— Esp'‘ de Crédit G
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris". .G
— FrançCom.Indl'
— des Pays autr. • 

Land Bank of Egypt... ?
,Comp' Algérienne.. ..0 
I — FrançMin.d’OrT 
CompVnat' d’Escompte» 
Crédit Lyonnais........»

Indust'& Com'.C
— Mobilier Franc.!’
— Foncier Egypt’.C 

Association minière..!’
Central Mining........... »
; Société générale........»
Crédit foncier actions...»

> Oblig.com‘“

15

2.1)0%
3%
:t%
‘2.G0%
2.60%

ObUg.fonc'“ 3%
3%
2.60%
2.80%
:i%•> 0/

[Bons à lots 106 fr. 1887.» 
Obl.B.hypoth” 1,000 fr»

1879. C
1880. »
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
1883.» 
1885.0 
1895.» 
1903.» 
1909.

4270 
1495 
1397 
121 

iCKiO

710 ..
287 .. 
719 .. 

1627 .. 
810 .. 
257 .. 
469 .. 
205 .. 
999 .. 
85 .. 

725 .. 
1210 .. 
697 .. 
117 .-. 
725 .. 
262 .. 
386 .. 
663 .. 
7.50 .. 
481 .. 
502 .. 
399 50 
452 50 
465 7.5 
507 25 
433 50 
463 75 
475 .. 
498 .. 
•25.8 .. 
69 .. 

575 ..

4280
1490
i:i97

118
1030
430
708

4615 ..
808 .. 
257 .. 
.465 ..
20:4 . .  

995 .. 
8.) ;. 

71.3 .. 
1208 .. 
699 50 
116 .. 
720 .. 
261 .. 
380 .. 
663- ..

•482 .50 
503 50 
400 ;. 
452 .. 
465 75 
.509 .. 
4.33 50

-.3

- 1 2

-r.2 50

.1 50 

.1 !)0 

.. 50 

.. 50

462 7,1
475 25 
498 25 
.258 .. 
69 ..

30 »|Bône à Guelma......... C
23 50[Départementaux 3% ...» 
■35 501 Est

ACTIONS CHEMINS DE FER
,674 .. ,674 .. 
'.683 
936 
415 
715 
504 
315 
1149 
5-86 
174-2

JC ^
»! Orléans.

Action de jouissance... .»
Est-Algérien.............. »
Métropolitain de Paris» 

Kord7Sud» 
Midi........................•

-  Action de Jouissance.... »
Nord.........................’T

-  Adion de jouissance... .C, 1353
............... » 13T.5

.44 »i -  Action de Jouissance....»! 950
:48 50 Ouest................... .. - »j 930
21 » — Action de jouissance.. ; .«1 483
28 75 Ouest-A gérien(i'.aGOOf)»̂  6ô3 
57 » Paris-Lyon-Méditerr. T 1359
1 35 Andalous............ ...... »; 197

33 » Autrichiens-HongroisC 750 
10 » Congo sup" aux g'iacs-» :i0Û 
» B SUd-Autrich* Lorabar’ .» 113 

301ir. Méridionaux d’Ztalie..»
10 p. Nord de l’Espagne.- —  T
» » Portugais.................. C

p. Saragosse................. T

50

935 •.. 
4,11- .. 
717 .. 
505 . ■ 
311 50

•A

50

16

680
341
315
410

586 50 
1737 .. 
1354 .. 
1375 .. 
945 .. 
925 .. 

'484 .. 
50I 660 .. 
.'.il36 l .. 

1(18 .. 
747 .. 
30-2 ;. 
113 . .  
G77 .. 
340 ..

50

407 -.3
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

Bône à Guelma......... C
» Départementaux 3%-..
» : Est 5-2-54-56,5 % (r. 650 f.).. »

_  y •/. ......................... »
— 3% nouvelles.............. »
_  2 ‘/ %...................... »

Ï5 » I Est^Âlgérien J %..........»
1,5 « Midi ............................
15 »i — 3% nouvelles............ »
15 »'Nord3%.........................»
15 ,1 — '3% nouvelles............»
12 50 -  2'/»% (r.a SOOfr.)...»
15 » Orléans" 3%..................»
15 . — 3% nouvelles..... •
12 60 — 2)4 %(rem.a5Ûüf.\»
15 » Ouest 3%..........  »
15 »! — 3% nouvelles........... »
12 5Û> -  '2y,%................ »
15 » ' Ouest-Algérien 3%...... »
•15 ► Dauphiné 3%  »
15- » •• P.-L.-M. .Fus. anc. 3% .» 
15 "»!S l -• ' ■ Fus. n'ouv. .!%■»
25 » '.1
15 »;qij. -  u'X ............
15 »| • f Paris-Lyon 3% 1855.. 
•12 5ü;^0"VP'-L.-M. ........

'Méditer.5% (r.ao25f.)»
3% ............

433
422
600
442
436
397
435
4'fS
435 
447 
441 
'400 
44'i
436 
394 
339
436 
392 
428
437 
440 
417 
636
437
438 
40t>

20

50 - . .  50
20

434 50 
423 50 
601 ..
412 50 
436 ..
:i97 ..
435 ..
438 25 
'43 5 .'.
449 .. 4-.I 
441 50, + ..

. .!  403 ..

. . I 440 25 

.. 435 50 

. .!  ;{94 ..

..I 4'.t9 ..
75: -437 ..

50;

.50!
3(;o ..
428 .50
437 .50 
411 .. 
’4:r5 '90 
■ 636 ..
438 75 
43S .. 
401 ..

25

+  ..  50

^̂ ‘ OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

2 4 »!
1i)fe-;»l
20
20 i\ O-, . I

Sud de la France........C
Andalous 3% 1« Série— •> 

— 3% 2' — »
Asturies H" hypothèque... » 
Autr.-Hongr. 3% 1" hyp.»
Damas-Hainah..... ■;...»
Goyaz (Brésil) 5%...... ,»
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc. .'."S 

— — nouv..»
Madrid-Sajrag.3.% F' liyp'» 
.. — • — .3%2' hyp;»
Saràgbsse-Cueuca 5' h. » 
Nord-Espag. 3% f«hyp..»

■ -  3%2‘ hyp..»
Pampelune Spécial. :i% » 
Portugais3%priv.l'î’ rang »
Russes 4%. 1903.............•
Salôhiq'-Constantinop.» 
Smyrne-Cassaba 1894..»

^  — : 1895..»,
Victoria à Minas 5 % ... »

417 419 + 0
340 75 3 [3 , . ■4- 2 25
;î33 , « ,, ..
371 50 ;i72 + 50

-4-24•50 4205Ô '.à
29'2 291 , . ■1 ,,
433 50 432 .1 •50
293- 292 , . — 1
288 75 287 75 _ .1 , ,
395 .398 5Q T .3 25
.390 389 .1

• 389.
290 .389 —.1

• 376 5Ô 377 75 + .1 So
374 50 . 374 75 *i“ .25
3i;i 25; 343 75 50
423 , , 42-1 ’T i , ,

.316 338 .2 , ,
470 .'r 462 ’8 , ,
448 438

5Ô
-10

. .441 50 446 5 . •

ACTIONS
2i

INDUSTRIELLES & DIVERSES

151 tl

U-' > 
:17
100 »’ 
16 50 
:20 ,»| 
80'- ,» 
•40 ■.•■»

Aciéries de France— C
— deLongwy...»
— de Micheville» 

At.& Chant.de Ip. Loire» 
Ch.& AtoJ .de S'-N Eizaire v
Agence Havas............ •
Bateaux Parisiens..... »
Briansk..................... T
Canal de Suez.............»

— Part cie fondat’C
— Société civile..»
— 5»‘'* ......................  ..»
— Actions jouiss.» 

Comp' Franç.d.Métaux» 
Société de P'enarroya. ■ 
Comp' Géné=* des Eaux >

— Géné''Transatl.»
Havraise........»
Cnarg” réunis..» 
Wag.-Lifs

D I &

2 bô12
H4 ■ » 

7 50' 
. 20 •
I oo » 
1U'20' 
15 •. 
109 65

sord...!’
— — p riv .'.. »
— Contin''Edison O
— In'i'Téléphones» 

Docks de Marseille —  » 
Eaux thorm''' de Vichy» 
•Etablissem“ Cusouier.»
■ ■ ■ — Decau-ville»

— Duval...... »
Figaro ex-c-14,17 fOÜJ' av' 09»
Fives-Lille..'............. •• •
For g.& Ac.de la Marine » 

— duN.&derEst-* 
F"’& Ch' de la Méclitorr. •
Grand-Hôtel............... •
Gd‘ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C ' Cr eusot» 
Soc. métr. de Montbard «
Gaz Central.................»
Magasins Gén.de Paris»
Boléo.......... ................
Mokta-el-Hadid 500 p - » 
Messageries Maritim. »
Malfldano.................. »
Omnibus de Paris..... T
Orosdi-Back...........•
Tram-ways-Sud...........
Petit Journal...'.... ...C
Petit Parisien part bén..»
Printemps..................»
Rente Foncière............
Rio-Tinto................... T
Société C''deDynamite»i 
S‘* Paris' d’ind'-" électi’.» 
Sels gemm.Rus mérid.» j 
Société du Gaz deParisG ! 
Charb.de Sosnowice..!
Thomson-Houston....... !
Tramways Français..C| 
Télégraphes du Nord..»! 
Union des Gaz i"  sérié..» 
Voitures de Paris........»l

.509 
1140 
1290 
1750 
976 
838 
250 
270 

4715 
2119 
3415 
684 

4035 
673 

1175 
1915 
218 
398 
510 
376 
390 

1385 
3!4 
410. 

2-259 
591 
45 

1272 
509 
600 
1391 
19-25 
1266 
273 
145 

1981 
242 

1485 
639 

4073 
l'715 

173 
560 

1317 
225 
187 
395 
860 
470 
480 

1804 
664 
263 
380 
-289 

1495 
706 
590 
775 
848 
216

..l '5 1 0 ...  

. .  1150 .. 

.. 1278 .. 

. .  1760 .. 

. .  975 .. 
8.-)2 .. 

.., 2.53 ..

. . |  2G9-.. 

..'•4690 ..
, 210.5' .. 

. .  3415 ..

191.5 .. 
21+50
400
500

50

1380... 
332 .. 
409 .. 

22 46 .. 
591 :. 

6̂ .  . 

I27ü.i. .- 
..502... 
615 .. 
1392 .. 
1910 .. 
1280 J. 
266 .. 
143 50

243 ..

50 635 
4065

173 
565 

1322 
222 
181
395
8o5
468
477

1782
660
261
355
288
1480
702
590
775
849.
212

—. 7 50

50

+  .1

50

FONDS D’ETAT ETRANGERS
2 50

30

Anglais 2'/î %...'......... ..T

fi i

Autrichiens 4% or.....C
Argentin4% 1896 iResci).'!

-  4% 1900......... »
Brésil 4% 1889.............. »
Sao-Paulo 5% 1908 .....C 
Bulgarie (Princ.de) 5 % 1896» 

— 5% 19021
Congo (Bons à lots)......... '7
Doniau'" Autriche 1886. » 
Emp. Chinois 4 %■ lib- .. »
Egypte Unifiée........... »

— Privilégiée —  » 
Espagne Extérieure 4 % T
Espirito-Santo........... C
Haiti 6% 1896 ................
Hellénique 1881........... »
Italien 3.'; %.................T
Japonais 4% 1905.......... »J\*/ HiGV. .  fi

iA)

2 50

Maroc 5% 1904..
Mexicain 4% l'904.........»
Minas Geraes 5% 1897*C 
îlorvégien 3)4 % lü0;-05. •
Portugais 3%"..............T
Oui.Tabac Portug.4)4 % .C
Hougrois -4% or........... »
Roumain 4% 1&98..........»
Russe 5% 18-22................»

— 4% 1880.............. »
' ••— 4% 1889 ..............»

— Consol .4 % 1” & 2' S". T
— -  4% 1901..... »
— 3% 1891-1894 or...»
— 3% 1896 or.......... »

85 40
99 35 99 — 35
95 55 , , , , J ̂
9» 60
85 60 85 2Ô — , 40

501 50 504 50 , ̂
499 , , 496 , . — 3
504 •• •• • •
• '|5

.307 5Ô
Mo

306 ;; _ i 5Ô
100 99 .55 — 45
105 IX) 105 95 F 05
102 60 102 50 10
99 32 98 95 37

484 50 • » • , ,
•498 , , 497 — i
258 , , 257 50 — 50
104 55 . . • , .
96 30 96 80 + 50

522 , , . . • , ,
95 40 , , , ,

50.) 75 502 50 i 25
97 70 97 50 20
61 40 61 10 30

502 50 502 60
97 ,  , 97 30 ;)ô
94 93 9.3 05

107 -W 106 75 ------, 65
88 50 88 40 ------. 10
85 50 85 20 ------ , 30
87 8.') 87 ------. 85
87 .30 86 r,ô 1
73 80 72 90 ___, !t0
72 05 71 15 WM •̂ 90

Cours de clôture j Difféu
d’hier | d’auj. | constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 3‘+% 1894........... T

-  4% lntôr’ 2f.6667.-.C
-  5% 1006........... .T
-  • 4%.% 190î)..',.',r .....

Serbie 4% 1895.............. »
' — 5% 1902 Nlonopol,...»
Suisse 3)4%ch.f.l899-1002G 
Dette Turque Conv-ünif.-.ï 
. -- Ottom.Consol.4%.. .» 
Ottom. priorité+■%
Obüg. Douanes 4'% ..'...’» 
Uruguay 3)4% 1891..... C

78 10 
83 60 

103 15 
93 20 
81 40 

497 .. 
98 95 

■ 92 45 
475 ., 
452
ï96

25

77 5 0 , - . . 60
8.3' 10' - . . 50

102 2 5 - . . ,90
92 60:'—.. 60
81 10 — 30

‘99 2 0 .+ '., 25
91 70 75

ces et 120,112 liv. st, ; en février, 12.900 onces.et 
18,490 liv. St. ; P'rincess Estate, 4,3139 liv. st. de 
bénéfices, contre 5,592 liv. st. en fév-ii-ietf'i'IJ/bh’itiT 
son Central Deep, lC,3ü9 onces et 45,860'Tiv.' çt, 
en février, IS.S'it onces .et 44,"454“ llÿ-. »t. f'R-dô9' 
clepoort Central Deep, .3,010 liV. st. de bénéfices
CM IImm a... O'7on 1;..̂  ..•. le M,.,:.,

489
2 75 +.. 50

OBLIGATIONS DIVERSES 
.cPanama Bons à lots.

Suez 5%.........  »
, — ‘é%.....■................. »
, Port du Rosario.......... »
iC'" des Métaux............ »

- Transatlantique.... »
- GénéF'desEaux3% »
-  ~  — i.y,y,

Fives-LiUe i %.............»
Gaz & Eaux................ .
-  Français et Etrang»
-  Central 4%........... »

Lits militaires.............»
Messageries Maritim*. »
Omnibus .4%...............»
[Voitures .3)', %.............. »
Ld Bank of lEgypte 3 )4 % » 
'Wagons-Lits 4%.........»

114 .. 
611 ..
474 .. 
.509 .. 
503 50 
373.50 
436 .. 
512 50 
492 .. 
•490 75 
495 
508 
607
410
50.-) 50 
378 .. 
401 .. 
502 75

113
610
475
508
505
377
436
512
490
495
498
505

50

411
503
377
396
502

. 1 li)

.. .50 

. 1 50

.3 50

4-.1

MARCHÉ EN BANQUE 1 6 avril

Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  5% 1903
— 4%Resci 

intèr. Espagn. 
Kexicain 5%.

— 3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs..T 
De Beers, ordi 
Herpener... » 
Hartmann...* 
Nuanchaca ..* 
Lauriuin grec* 
S''LorOielrich

Hier 
90 85 
97 . 

101 20 
85 70 
78 60 
52 60 
35 25 

103 50 
172 .. 
334 50 

1458 .. 
532 .. 
84 50 
57 50 

353 ..

IAujourd 
90 25 
96 95

85 75

52 50 
3.5 02 

103 -20 
171 50 
332 50

. .

83 50 
t 57 50 
'359 ..

CapeCopper.T 
Tharsis nouv*
Platine.....G
Electr. Lille.* 
Union Tramw* 
Cercle Vichy. > 
Chai. Nécess.» 
Cercl. Monaco J
— Cinq...*
— 0bl4%* 

Plaq.Lumière* 
Tav.Pousse!.*
— Zimmer.* 

Soie artif.act*
— parts*

Hier 
192 .. 
143 .. 
405 .. 
243 50 
35 .. 

110 .. 
1167 ..
:).iZi)
1074
305
400
110
98

297
09

[Aujourd 
191 50 
142 ., 
403 .. 
2-43 ..

1159
5370
1060
306
393

Tendance hésitante, mais les variations de 
.cours sont p,eu iqiporùintes.-Da-ns le'groupe des 
Fonds d’Etat, on en trouve même qui sont sou­
tenus.

La De Beers ordinaire perd 2 francs ; la^re- 
férence 1 franc. La Hartmann, recule de 7 francs, 
la Mallsof de 2 francs, mais la Toula, en raison 
des circonstances, 'monte' de 7 francs. Platine, 
401 conire 40.3.

L ’action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing
est l ’objet de demandes suivies k 2.'i3. D’après les
comparaisons que l’on établit avec les recettes 
obtenues par les Tramways de Lille et celles des 
Tramways de Roubaix et de Tourcoing le béné­
fice riet de .cette entreprise pourrait s’étaWir à 
1,440,<100 francs, quand l’entreprise aura atteint 
son dévelopnement normal. Ce serait alors un 
bénéfice de 30 francs environ attribué à l’action.

L’obligation hypothécaire 5 0/0 duÂ’ord-Esi de 
l ’Espagne se négocié à '405 francs. Les chantiers 
ont été attaqués simultanément en plusieurs 
points de la ligne. On ajoute que toute l’activité 
désirable est aonnée pour efl'ectuer lés travaux 
le |.)!us rapidement possible, de façon k exploiter 
les divers tronçons de ligne k mesure de leur 
achèvement.

M I N E S  D ’ O R  A  P A R I S  1 6  a v r i l
Cassinga.....
Chartered.... 
Consul. GoldU. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduid Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A......
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster...

4 75 • . « Langlaagte Est 75 ..
21 25 20 75 Way Consol... .34 ..
134 .. 131 .. New Goch__ 52 *.
414 .. 419 .. NewStelnEst. 44 75
128 50 125 50 Randfo.EsLG. 48 25
394 50 394 50i Rand Mines... 218 .50
20 25 19 75; Robinson Deep 129 50
73 50 75 25: — Gold 259 50
114 .. ........ RoodeportC.D. "26 75
•29 75 29 75 Rose Deep.... 117 ..
44 25 44 25 Simmer and J. 51 ..
41 .. 40 75 S.Afr.GoldTr. 86 75

166 50 167 50 Transv. Land. 65 50
36 23 36 .. Van Dyk Pr... 32 ..
50 50 10 50 Village M.R.. 103 50

74 50 
33 73 
52 .. 
45 ..
48 ..

215 .. 
î'28 50 
259 .. 
27 .. 

117 .. 
50 75 
85 75 
64 .. 
32 25 

103 ..

Par suite des dispositions générales du mar­
ché, les mines d'or ont été légèrement hési­
tantes.

Suite des rendements particuliers de mars : 
New Heriot, 4,912 onces et 9,168 livres sterling 
de bénéfices contre 4,121 onces et 6,526 livres 
sterling le mois précédent ; New Primrose, 6,7.34 
onces et 10,871 livres sterling ; en février, 6,540 
onces et 11,067 liv. st. ; New Rietfontoin, 7,646 
onces et 9,086 liv. st. ; en février, 6,810 onces et 
et 8,'157 liv. st. ; New Unified,.3,937 onces e t5,802 
liy. st. ; en février, 3,601.onces .et 5,326 liv. st. ; 
Nigel'Deep,' 1,623'onces et 83 liv. st. ; en février, 
1,791 onces et 738 liv. st. ; New Kleinfontein. 
13,2.19 onces et 25,008 liv. st. ; en février, 11,824 
onces et 22,596 liv. st. ; Nourse Mines, 14,353 on-

12,453 onces et 20,300 liv. st. 
onces et 17,500 liv. st.

en février, 11,

Bourses ètrangèrW .1* ;

LONDRES, 16 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%..
Egypt3)'(j%
Extor. Esp. 
Italien 34,' 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier Aujourd.1 Hier
85 1/2 85 15/16 Turc Unifié. 92 3/8
97 . / . 97 . / . Japonâ % 02 l o i  1/2

103 3 /4 104 . / . Banq. Ottom 18 3/8
8.3 3 /4 83 3 /4 Anaconla.. 9 3/8 '
99 1/2 98 . / . R io............ .71 7/16
98 . / . 98 . / '. Tharsis— 5 5 /S

103 . / . 103 . / . Chang.s P.” * 2528 3 /4
61 3 '8 61 3 /8 Esc.h.Banq. 1 3 /8
86 7/8 86 1 /4 Argent met. 23-9/16

'AaIo.i»a.
9i'i/8

m m
. U 1/4 

i ■■’9,l/4 
'•.r

- è - 't72 
2ô2t}'nl 

1 3/B 
23 -T/IG

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Gons4% 
Hongrois.

BERLIN, 16 avril

Italien 3 ^ .  
Turc Unifie..
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

87 10 87 101 Drcs'Jner Bank 150 10
87 20 87 10 Oisconto Corn. ISS 50
• • • • • « • • Deutsche Bank 241 40
85 90 85 . . Berlin Hand-.. 171 50
95 20 95 10 Bochumsr. . . 225 60

104 50 104 50 ; Laura............. T96.Ü0
■ 94 20 92 80 Golsonkirchèn 188 70
149 . . 143 20 , Harpaner. . . . 192 50

18 ‘20 18 -20 ! Change S’ Paris- ,81 30

149 f90
187 70 
210 20 
170 20 
223.60 

“lOl -90
188 40 
192 .. 
81-27

Brésil 4% —  
Extèrieure4% 
Turc U nifié ... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 16 aÿril '
O, M, pjg - r in to . ; . . ' Ï8 0 3  

Saragosse dot. 410 
Nord Esp.act. | 343 
Métrop. Paris. 505 
Raiiways éiec. : 144 
Parisien c le c t r t ‘263

84 06 84 06
98 . . 98 . .
92 62 92 06

710 . . ...........
174- 50 171 50
88 75 89 25

7786 
50 407 <9

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autricb 
Créd.Fonc.Aut

VIENNE, 16 avril
IIG 50 116 40 
95 15 95 40

li2 .40 112 40 
92 55 92 60

1786 .. 1735 ..
633 20 630 ..

1098 .. 1095 :.

Laenderbank.. i 440
Alpines........... 663
Tabacs Ottom. 1 336 " 
Chem.Autrich. 694
Lombards___ I 110
Lots Turcs... j 182 
Change sTaris ‘ '9 5

438 50

. m
691 70 
lü) 50 
ISl ..

' 95
ROME, 16 avril

Rente l ta l.5 % , 104 97 105 . .
-  3% ' .•72 . . ! ,  71 50

BanqHationale 1280 ..12 -80  . .  
Ch.Méridion.. 679 50 681 . .
Ch.Moditerran 408 50 398 50
Change S’ Pans 100 57' 100 57

MADRID, 16 avril
Intérieure 4 % i 
Amortiss.4%. i 
Amorti3S.5%. ' 
Banq.d'Espagn 
Cédhypoth4% I. 
Change s'-PariS’l

88 10 
• 95 -Î5' 
103 
458

11 60

87 7

102 93

11Î60

AlChison Top.- 
6altim .& Ohiol 
Canada Pacific' 
Chicago S'Paul: 
Denv.-Rio-Gr.| 
Erié Railr.act! 
Eriégen.obI 
Illinois ce n t..' 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK, 16 avril
lOG 5/8 
112 3.'4 
175 1/2 
148 1,2 
51 5/8 
30 1/4 
74 1,2 

145 3/8 
139 3/8 
130 1/8

106 ./. 
Ill 5/8 
173 1/2 
147- 5/8 
50 5/8 
29 5/8 
74 ./. 

141 1/2 
137 1/4 
129 1/2

New-Y-Ontar. 
Pensylvanie . .  
Union Pacifio. 
West. Un. Tél.' 
Argenl-Mètall. 
Amalgam. Cop. 
Anacjnda. . . .  
Calumet Héc-. 
Cuivre............

•48 1/4 
134 1/.2. 
186'6/4, 
r'TO' I f l  
51 IW 
-76-3/4 
<43. UZ 
605 ,/,.

1-2 93

47 1-/2 
133 .1 /2  
m .i i .
50' 7/8 
74 1/2» 
.4 4 '. / .
605 •>./ «
■ ,.I2 93

MINES D’OR A LONDRES 16 avril.
Apex..........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cindsrel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Ra’nd.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduid —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Nlin. F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubjlce—  
Jumpers.. .

, 4 U /1 6  
2 5/32

' 1 5/16
.16/3 ./. 
I 2 5/16 
' l 7/16 
16 1/4 
Il 3/4' 
13 5/16

9/16
3/8
1/16

15 1/2 
5 /8

3 1/32
4 1/2 
1 3/16 
1 25/32 
1 5 /8  
6 5 /8
5 1/4 
3 73/16 
1 9/16 
1 5 /8

4 11/16 
2 1/8
1 5/16 

16/3 ./.
2 5/16 
t 1/2

16 1/2 
Il 7/8 
13 1/16 
2 9/16
2 3/8 
.5 ./.

15 1/2
5 5/8
3 ./
4 1/2 
1 3/16 
1 3/.4 
1 5/8 
G 11/16
5 3/lG 
5 7,T6 
1 9/16 
1 9/16

tJuinp.Deep.
! Kleinfontein 
ILangl.Est.. 
IMey.&Charl 
i Modderfont.
' New Goch.. 
[New Sleyn. 
i Nourse D .. .
; Rand Collier 
I Rand Mines. 
; Robinson D. 
iRood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Delagoa. 
Transv..G.IIII 
Treasu'ry. . 
Van Oyk—  
Van R yn... 
Villaqe M-R. 
WestR. Cons 
WitwalDeep 
Wolhuler. .

1 1/2
2 1/2 
2 . 7 / 8 ,
2 5 /8 ' 

12 7/8 
2 1/16 
1 25/32
3 5/16
1 15/16 
8 5 /8  
5 1/8
2 3 /4
4 9/16' 
2 1/32 
2 9/16
1 3 /8
2 27/32 

'  •12 - /  6 
1 1/4 
4 15/32
4 1/8 
17sh 6p'
5 1/2 
4 9/16

3.“ l!/2 .) 
•2 . 1/2 ■ 

2 - 7 /8  
-2 -5/8 
12 21/32 
2 ' 1/16

.3 '^5/16
1 15/16 
8' 9/18’ 
5 1/16

•'2 1.3/15 
4 9 /16
2 1./32 
2 9/16
1 3 /8
2 13/18 
• 12/6 
1 1/4
4 1/2 

,4 1/8
-I7Sh 9p
5 1/2
4 m . .

Procliaine réponse des primes: 24 avril.— Reports: 28 avril.
Londres, le 16 avril,.5 h. 15 soir.

En dépit de la tendance générale défavorable,
les Mines d'or sud-africaines n’ont que peu varié! 
La JubiJee a déclaré un dividende de 5 shillings
et la Salisbury un de 3 shillings, les deiÂ pâ y'a,. 
blés fin juin.

La Premier Diamond est à 8 1/8 contre 8 3/8.
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Hl*i> 1..:__ _
Change sur Paris. 

— sur Londres.

Barcelone.......
Gênes.............
Valparaiso.....
Kio-de-Janeiro.;........................ ,

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant......  57 1/3 centre

a trois m ois... 57 16 3 I  ........
Plomb anglais......... 13 is/6 espagnol

Hier
11 80 

100 58 
10.29/32 

<■ ’lo  7 /3 2

Aujoiird.
l'i 80 

100 58 
.10 3/4

7 /a
2/6
6/3

B É ]

IlÉLÈN

Edmon

DI

Jeann :

A ndré

IiIa r t i

G. L a )

ClIARI

C'é
fait d 
mes 
]K‘1-C 
(fuc lj

Je 
do Ki 
en Cl 
deux 
bit di 
(‘hoir 
do qi 
dans
(lu g:
Iiien 
];'i-de 
ville 
liras 
à la .

Qb 
renc; 
rons 
bach 
acco 
mess 
pleir 
une 
jiour 
pr(jfi 
tous 
le.uri 
blait 

M. 
plus 
sava 
reco 
le Pc 
moi, 
cœu 

Oi 
salle 
la  ir 
nou: 
vers 
pris 
une 
dicti 
voy: 
mîn 
lion 
lalir 
vice
CO pi
disa

G(

Ayuntamiento de Madrid




